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3500 PERSONNES MARCHENT POUR L'HÔPITAL
 

Un message C

 

lair

 

à Pauline Marois
(irLes LÉVESQUE

L a ministre Pauline Marois ne pou-
vait pas recevoir un message plus

clair que celui que lui a adressé la popu- , cu
lation du Haut-Richelieu, dimanche der-
nier, alors qu’ils étaient plus de 3500 à | ep
envahir la polyvalente Armand-Racicot t- ‘ :
dans un geste d'appui à l'Hôpital. oll

Non seulement la population était-elle
au rendez-vous, mais elle s’est aussi fait

un devoir d'accorder un appui incondi-
tionnel aux administrateurs, aux médecins

et aux 1700 employés de cet établissement de
santé.

De nombreuses personnes âgées étaient sur place, conscientes sans doute
qu’elles pourraient bien avoir à fréquenter l'Hôpital dans un avenir rapproché.

Pages A-4 à A-8

   

  
 

Le long cordon humainreliait la A ? < l'Association
polyvalente à l'Hôpital. \ I AE * démocrati-
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BORDEEDE32,5CENTIMETRES

Plus d'une semaine

Le King des
Burger King!

laude Labonté, de Saint-Luc, est de-

venu le principal franchisé de Bur-
ger King au Canada. Depuis cinq ans, la
chaîne lui a remis le titre de meilleur
franchisé du Canada et des Etats-Unis.

Smereka, prochain
candidat de l'ADQ?

e maire de Saint-Jean-sur-Richelieu,

M. Myroslaw Smere-
ka, n’écarte pas la possi-

. bilité de porter les
couleurs de

 

   

 
bec aux pro-

| chaines élec-
i tions.

| Page A-16
 

   

 

top Mise sur pied d'une
pour enlever la nest _ escouade de stupéfiants

e Service de police du Haut-Riche-
lieu mettra en place une escouade

des stupéfiants d'ici le mois de septem-
bre. Deux enquêteurs seront strictement
affectés au trafic des stupéfiants sur l’en-
semble du territoire. + Page A-13

déroulée dans
: erdrec£le calme.

Adieu Ti-Gus!
ISJICHEL PHANEUF

L sur-Richelieu vient de
perdre un de ses personna-
ges légendaires. Jean-Guy
Hamel, mieux connu sous
le nom de «Ti-Gus», est dé-

cédé le 11 février dernier, à
l’âge de 67 ans. Le vieil
aréna était prati-
quement devenu
sa maison. .
Page A-3

IARC-OLIVIER TREPANIER
C cux qui croyaient I'hiver sgh

terminé ont eu droit à
toute une surprise au cours de ;
la journée de lundi, alors qu'il "7
est tombé 32,5 centimètres de +
neige dans les rues de Saint-
Jean-sur-Richelieu. Amorcée

\ hier matin, l'opération d’enlè-
vementde la neige durera plus
d’une semaineà travers la ville. M

  

   

   

 

  
  

  

   

  

 

    

Aux quatre coins du territoi-
re, des véhicules se sont retrou-

vés dans de fâcheuses posi-
tions. L’un d’entre eux est resté
coincé sur unevoie ferrée. Les 5214007
policiers ont enregistré plu- #22
sieurs sorties de route, mais ils - #:° æÿf hy

ne rapportent aucun blessé.s * °
— — Page A-10
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Jean-Guy Hamel
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Vendredi
Ciel variable avec pos-
sibilité d'averses de
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Jean-Guy Hamel,
alias «Ti-Gus», est décédé

 

   
MICHEL

PHANEUF

a ville de
Saint-Jean

vient de per-
dre un de ses
personnages

légendaires. Jean-Guy Hamel,
mieux connu sous le nom de
«Ti-Gus», est décédé le 11 fé-
vrier dernier à l’âge de 67 ans.

Pendant plus de 30 ans, Ti-
Gus a été bien connu des Jo-
hannais et tout spécialement
des gens qui ont fréquenté
l’OTJ, le stade municipal, les
patinoires extérieures et l'aré-
na.

Sourd et muet de naissance,
Jean-Guy Hamel a passé la plus
grande partie de sa vie à l'em-
ploi de la ville de Saint-Jean où
il accomplissait divers travaux,
entretien des terrains, arrosage
des patinoires, ménage, etc.
Ceux qui l’ont côtoyé se sou-
viennent de lui comme d’un
être sympathique et généreux.

En 1991, deux ans après une

collision avec un train qui a
failli lui coûter la vie, il quitte
son emploi à la Ville et l’aréna
qui pendant toutes ces années
était presque devenu sa mai-
son. Depuis lors, il vivait dans
une famille d'accueil.

La dépouille mortelle ne sera
pas exposée. Le Centre funérai-
re Oligny et Desrochers situé au
110, rue Saint-Georges à Saint-
Jean sera ouvert le samedi 19
février prochain de 13 heures à
16 heures en présence des cen-
dres et une Célébration de la
Parole se tiendra sur place à 16
heures.

JACQUES BOULERICE
RACONTE T1-GUs
Jacques Boulerice, auteur et

poète johannais bien connu,a
consacré voilà plusieurs années

 

 
 Hamel alias «1}-Gus».ead

"priseenseptember 1999.7

déja un texte a Ti-Gus dans son
recueil «Apparence». Le voici:

Dans tous les villages et toutes
les petites villes du pays, les en-
fants connaissent et reconnaissent
avec plaisir un sourd-muet qui
s’appelle Fred, qui s’appelle Gus
ou qui s'appelle Pit et qui salue
simplement les gens en levant la
main, qui salue souvent les en-
fants, qui salue du sourire ou de la

main son monde, sa journée, son

travail, le terrain de jeu ou le sta-
de municipal.

Il n'a pas d'âge et pas trop de
parenté connue. Pas de problèmes.
Solide. Toujours là depuis tou-
jours.

Il sait lire l'heure mais n’a ja-
mais le temps de s'arrêter. L'hiver:
la glace à pelleter, les patineurs à
surveiller, cinq minutes à droite,

coup de sifflet, cing minutes à
gauche, coup de sifflet, le sifflet
aussi pour ceux etcelles qui jouent
à la tague ou qui font des courses
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Une des dernièresphotos deJean-Guy

dE

) sur la glace. L'été, c’est le
terrain de jeux du petit
matin à la brunante: il
faut râteler le sable, sor-
tir ou rentrer les balles,
les bâtons, les buts, les
fers et les crampons.

Chaque matin, même
les enfants les plus mati-
naux le trouvent toujours
au travail. «Salut, Ti-
Gus!» Les grands gestes,
les sparages, les pouces
en l'air ou le V au bout
des doigts. Et l'ami Gus
fait de la tête toujours le
même signe pour dire
qu'il est là et que ça va
sans doute comme va la
vie. Tous les enfants lui
tapent sur l'épaule en le
croyant bien à l’abri du
bruit et du temps; sans
âge, sans luxe et sans be-
soins, à l'abri du monde,
à l'abri des grands.

 

 

    

Mais un de ces quatre matins,
des enfants arrivent plus tôt enco-
re que d'habitude au terrain de
balle et trouvent Ti-Gus la figure
appuyée sur la grosse broche de la
clôture Frost, les doigts accrochés
dans les trous au-dessus de sa
tête, les bras écartelés, les mains
blanches blanches comme si, de

toutes ses forces, seul, il empé-

chait le terrain de jeux de tomber,
de basculer dans le vide. Il pleure
silencieusement. Les enfants,
étonnés, ne bougent pas, ne savent
plus par quels gestes reprendre la
journée, lui redonner son mouve-

ment, son allure habituelle, le sa-
lut amical, la vie facile.

Devant eux, l’inaltérable Ti-
Gus pleure sans bruit sa peine se-
crète. Pas de mots pour faire pas-
ser la douleur comme au voisin la
dame de pique. À six heures et de-
mie, un matin de juillet, une sorte
de surhommepleure, le visage sur
le métal froid d’une clôture Frost.
Une clôture à toute épreuve. «a
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Les corneilles et les oiseaux
noirs constituent un véritable
probléme environnemental dans
les secteurs résidentiels. A-21

L’Alliance du Haut-Riche-
lieu vous invite à son assemblée
de fondation, dimanche, à l’au-
ditorium de la polyvalente Ar-
mand-Racicot. A-15

Les Volvo ne font pas nécessaire-
ment le bonheur des policiers du
Haut-Richelieu. La moitié n’ap-
précient pas ce véhicule. A-11

 

La Saint-Vincent-de-Paul
boucle son budget avec 165 000
$. Il s’agit d’une baisse de 4 000 $
par rapport à l'an dernier. A-29

CAHIER B - Économie
 
Moules Mirplex projette
d’agrandir son usine de la rue
Pierre-Caisse. Cette entreprise est
spécialisée dans la fabrication de
moules à injection. B-1

La joaillerie Jules Perrier Ar-
tisan vient de vendre son atelier
situé dans le parc industriel de

 

Saint-Jean. L'entreprise regroupera
toutes ses activités à Saint-Luc.
B-1

André Bérard,
président de la
Banque Nationa-
le, voit deux
Québec entrepre-
neurs lorsqu'il re-
gardealler les en- g
treprises québé-
coises. B-11

Editorial: Que faudra-t-il fait de
plus pour démontrer à la ministre
Pauline Marois qu’il y a urgence
d'agir à l’hôpital du Haut-Riche-
lieu? B-4

 

 
CAHIER C - Week-End

Steve Hill a

offert une soi-
rée mémora-

ble aux 500

fans de blues

venusl’enten-
dre jeudi der-
nier au Caba-
ret-théâtre du
Vieux Saint-

Jean. C-2

 

The Baby Namboosdevrait
plaire aux amateurs de trip-hop
qui ont un faible pour Tricky et
Massive Attack. C-8

Les Fabu-

leux Elé-
gants ontfait
la démonstra-
tion samedi
dernier qu'il
est possible de
plaire et de se-
duire en mis-

ant sur l'expé-
rience et l’hu-
mour. C-3

La plage, un film mettant en
vedette le beau Lonardo DiCa-
prio, est à la fois étrange, fasci-
nantet inégal. C-7

  
Laser 4000 hitech

230, boul. Saint-Luc,BAIAN34,9-LT
EEN ASAAS

 

Fr
de 24
bouteilles    

Shell

   

  
_— - —

“iF



A4 LE CANADA FRANÇAIS ACTUALITÉ : Le mercredi 16 fé ‘rier 2000

L'HÔPITAL EN CRISE
 

 

Un message clair à la ministre Marois
3500 manifestants appuient l’Hôpital

  
GILLES

LÉVESQUE

’est un

message

on ne peut

plus clair qui

a été adressé à la ministre Pau-

line Marois, dimanche der-

nier, alors que plus de 3500

personnes ont répondu au

message de détresse lancé par

le Comité pour sauver l’Hôpi-

tal en péril. Non seulement la

population était-elle au ren-

dez-vous, mais elle s’est aussi

fait un devoir d’accorder un

appui inconditionnel aux ad-

ministrateurs, aux médecins

et aux 1700 employés de cet

établissement de santé.

Une demi-heure avant le début
de ce rassemblement populaire,
il ne faisait déjà plus aucun doute
que les objectifs du Comité pour
sauver l’Hôpital en péril seraient
atteints, voire même dépassés.

On espérait y accueillir 3000 per-
sonnes et il en est venu beau-
coup plus, la température aidant.

Les trois salles de la polyvalen-
te Armand-Racicot réservées
pour l’occasion ontvite affiché
complet, forçant bon nombre de

citoyens à écouter la présenta-
tion des médecins entassés dans
les corridors. En toute honnêteté,

il aurait été difficile d'accueillir
plus de gens à ce rassemblement
orchestré de façon exemplaire.
On peut d’ailleurs avancer que
des gens ont rebroussé chemin,

tant il y avait affluence devant
les portes de la polyvalente.

l’armi les manifestants figu-
raient bon nombre de politi-
ciens, de médecins et d'infirmiè-

res. De nombreuses personnes
âgées étaient aussi sur place,
conscientes sans doute qu’elles
pourraient bien avoir à fréquen-
ter l'Hôpital dans un avenir rap-
proché.

     

    
M. Robert Blanchard,

président du Comitépour
sauver l'Hôpital en péril.
 

Des personnalités publiques,
dont Claude Raymond, Clément
Godbout, Jean-Marc Parentet

Claudine Mercier, avaient égale-

ment tenu à démontrer leur soli-
darité envers cet établissement
confronté à une pénurie de mé-
decins spécialistes et à un grave
problème de financement.

De façon à animerles lieux, on
avait fait appel à quelques artis-
tes de la région, dont Sylvain

Bouchard et le trio de jazz de
Pierre-Armand Tremblay. L’at-
mosphere était a la féte, mais pas
pour longtemps! Les 3500 per-
sonnes qui avaient sacrifié leur
après-midi n'étaient pas là pour
danser, mais plutôt pour s’infor-
mer un peu plus sur la nature du
cancer qui ronge l'hôpital du
Haut-Richelieu.

CHOQUÉS
Après avoir remercié les per-

sonnes présentes pourleur ap-

 

Le long cordon humain reliait
la polyvalente à l'Hôpital.
 

 

 

  

 

Le Dr Louis Morazain, au centre

pui, le président du Comité, M.
Robert Blanchard, a vite cédé la
parole aux médecins tout en pré-
venantl'assistance qu’elle pour-
rait être choquée par ce qu'elle
entendrait. Elle l’a d'ailleurs été
à en juger par les nombreux
commentaires entendus sur pla-
ce.

Trois présentations ont été fai-
tes de façon simultanée par les
docteurs François Paquin, André
Gamache, Yves Langlois et Louis
Morazain.

À la fois ému et nerveux, le Dr
Morazain a dressé un portrait
alarmant de la situation qui pré-
vaut à l'intérieur des murs de
l’Hôpital. Un portrait queles lec-
teurs assidus du Canada Français
connaissent bien en raison des
nombreux reportages publiés à
cet effet depuis novembre der-
nier.

Dansla salle, et c’est impor-
tant de ce préciser, les gens
l'écoutaient avec un grand inté-

-rêt. On aurait pu y entendre vo-
ler une mouche! À l’occasion,

certains laissaient échapper leur
étonnement, tant les chiffres

évoqués par le Dr Morazain dé-
passent l’entendement et font
craindre le pire à très court ter-
me.

Ce dernièr n'a d’ailleurs pas
hésité de parler d’un hôpital en
détresse. «Si rien n’est fait à court
terme pour nousaider, et j'espère
que la ministre Marois ne nous
oubliera pas, on court des risques
importants. Je ne dis pas ça pour
vousfaire peur, mais plutôt pour
vous mettre en garde», de souli-
gner le Dr Morazain.

«C’est ça un hôpital en péril,
de commenter à son tour M.
Blanchard. Nous sommes en
train d'accepter l'absurde en ma-

   

   

tière de soins de santé et c’est en-
core plus vrai ici à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Va-t-il falloir qu'il y ait
6000 personnessurles listes d’at-
tente avant qu’on réagisse à Qué-
bec? Aux employés de cet établis-
sement qui travaillent sur le 555
Volts depuis plusieurs années,
va-t-il falloir leur en demander

 

 

/ Comme en témoigne cette photo, nos
politiciens étaient au rendez-vous.

acheminées a la ministre Pauline
Marois des le lendemain.
Cette lettre se lit comme suit:
«Madame la ministre,
J'ai assisté au ralliement de la

population afin d’être à nouveau
informésur la situation de l’hô-
pital en péril du Haut-Richelieu.

Les informations reçues, parti-

rsentls
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plus? Je ne le pense pas.»

Les 3500 personnes présentes
ne le pensaient pas elles non
plus. Et c’est avec empressement
qu’elles ont accepté l'invitation
de marcher jusqu’à l'hôpital du
Haut-Richelieu sous le regard in-
téressé des nombreux journalis-
tes présents à l'événement. Les
gens étaient si nombreux à défi-
ler sur la rue McMillan que ce
long cordon humain a fini par
relier la polyvalente à l'Hôpital.
C’était beau à voir, beau à vivre

comme marche de solidarité.

Unefois sur place, les manifes-

tants, visiblement fiers d’être là,
ont remis à des préposés une let-
tre d'appui à l'Hôpital au bas de
laquelle ils avaient apposé leurs
signatures. Ces lettres ont été

 Ces bénévoles avaient

 

culièrementcelles reliées à la per-
formance de notre hôpital, son
sous-financement chronique, in-
juste et inéquitable ainsi que les
pénibles conséquences causées
par la pénalité salariale de 30%
infligée aux nouveaux médecins,
sont desfaits incontestables.

Je sais que vous avez pris
connaissance de ce dossier injus-
tement suspendu depuis trop
longtemps et vous remercie de
votre attention à cet égard.

L'hôpital du Haut-Richelieu est
en péril et seules les mesures de
justice élémentaires sauront cor-
riger cette lamentable situation.

Il est indéniable, vous en

conviendrez, que tous les ci-

toyens du Québec doivent être
traités équitablement.>. =
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L’HOPITAL EN CRISE
À LA FOIS SURPRIS ET SOULAGÉS

Les administrateurs et les médecins

 

 

“ont

vous disent merci pour votre appui
[@iLLes LEVESQUE

1 fallait se trouver à l’audito-

rium de l’hôpital du Haut-

Richelieu, dimanche, après le

rassemblement populaire, pour

réaliser à quel point le Comité

pour sauver l'Hôpital en péril,

les médecins et les principaux

dirigeants de cet établissement

étaient soulagés d’avoir obtenir

un tel appui de la population.

Ils n'avaient que des mercis a

lui adresser De gros mercis.

 

 

«Je vais être honnête avec vous:
jamais je n'aurais pensé qu’on ré-
ussirait à attirer 3000 personnes
aujourd’hui. C’est bien le fun et je
suis bien content.J'espère sincère-
ment que le message va être bien
entendu par la ministre Marois»,
de commenter le Dr Louis Mora-
zain, visiblement ému et épuisé.

Il fautici préciser que ce méde-
cin spécialiste a eu à jouer un
grand rôle dans la campagne de
sensibilisation menée auprès de
la population depuis le début du
mois de décembre. À titre de
conférencier, il a pris part à la
presque totalité des 22 rencon-
tres d'information tenues par le
Comité. Il en va de même pour
les docteurs André Gamache,
François Paquin et Yves Langlois.

«Moi, j'ai tout simplement le
goût de vous dire que je suis épa-
té, de commenter à son tour le

Dr Paquin. Ce que nous avons
vécu aujourd’hui traduit un atta-
chement indéniable de la popu-
lation envers son hôpital. J'ai été
aussi épaté par le sérieux de l’au-
dition manifesté par la popula-
tion.

«Je suis très content moi aussi
par ce qui vient de se passer ici
aujourd’hui, d’enchaîner le Dr

«C’est un signal fort que

[@iLiesLÉVESQUE

our ceux qui pourraient

se poser la question: oui,

le député du comté de Saint-

Jean, M. Roger Paquin, était

présent au rassemblement po-

pulaire tenu dimanche der-

nier à la polyvalente Armand-

Racicot. Non seulementétait-

il aux premières loges, mais il

a de plus fait face aux nom-

breuses questions embarras-

santes posées par les journalis-

tes présents à l’événement.

Au Canada Français, M. Pa-
quin a répondu avec franchise
qu'il se réjouissait de voir que la
population s'implique dela sorte
dans un dossier aussi fondamen-
tal.

Disant croire que la population
est restée traumatisée par la fer-
meture du Collège militaire, le
député jugeait normal queles
gens de son comté se soient mo-
bilisés de la sorte pour éviter
qu’une autre institution ne soit
affectée.

«Je pense que c'est un signal

  NE: 2 > Pr

Les membres du Comité, les médecins et les principaux
dirigeants ont tess:3.resicontrerLeCanada Francais
dans les minutes quiontsuivile rassemblement. -
 

André Gamache. C'est le fruit
d’un travail équipe et je vais
m’arranger pour que tous ceux
qui y ont contribué soient remer-
ciés de façon plus tangible.»

De son côté, le Dr Yves Lan-
glois tenait à souligner la façon
dont s’était déroulé ce grand ras-
semblement. «Je pense que la po-
pulation a fait preuve d’un grand
civisme et je m'en réjouis, de
souligner ce dernier. Les gens ont
été très respectueux dans leur dé-
marche. J'espère que nous allons
être entendus à Québec pour que
nous ne soyons pas obligés de
descendre dans la rue commeles
producteurs de porcs l’ont fait
avec leurs cochons.»

«Moi, ça fait 20 ans queje suis
dans le réseau de la santé et à tou-
tes les fois que les gens se sont pré-
occupés de leurs affaires, ça a porté
fruit. La population a décidé de re-
vendiquer des choses qui lui ap-
partiennentetelle l’a fait dans le
cadre d'un mouvement apoliti-
que. Je suis bien placé pour vous
dire qu’il y a bien des choses à fai-
re pourcorriger la situation», de
commenter le directeur général de
l’Hôpital, M. Bernard Fortin.

Le directeur général du conseil
d'administration, M. Michel Le-
febvre, était lui aussi fier «du tra-
vail extraordinaire» fait par les
membres du Comité pour sauver
l'Hôpital en péril.

 

    

«On nous a coupé de façon in-
justifiable depuis plusieurs années
et il y a énormémentde rattrapage
à faire. On ne pourra pas se
contenter de 6 M$ de plus pour
couvrir notre déficit pour la pro-
chaine année.Il va falloir beau-
coup plus pour nous permettre de
renouveler nos équipements,
d'agrandir nos locaux et de faire
face aux besoins de la population.
J'espère moi aussi que le message
de la population va être bien en-
tendu par la ministre Marois», de
conclure M. Lefebvre.a

 

 

   

Leprésidentdu conseil d'adminis-
tration, M. MichelLefebvre, espère
bei aussi que le message de la pops
lation sera bien entends à Québec,

 

    

la population vient de nous adresser»

fort que la population vient
d’adresser au gouvernement. Les
gens ne veulent pas que cet hôpi-
tal devienne une infirmerie et
leur démarche est tout à fait légi-
time», de commenter M. Paquin.

Ce dernier s’est une fois de
plus dit convaincu que la minis-
tre Pauline Marois va agir rapide-
ment pour permettre à l'hôpital
du Haut-Richelieu de mieux
souffler. «Elle connaît très bien la
situation qui se passe ici, de pré-
ciser le député. Devant des mili-
tants réunis dernièrement à Lon-
gueuil, elle a d'ailleurs pris notre
Hôpital comme exemple, préci-
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sant qu'il s'agissait à ses yeux
d’une belle réussite profession-
nelle qui est entachée par un
manque d'argent. Elle devait du
mêmesouffle affirmer que la per-
formance sera dorénavant recon-
nue.»

Aux dires de M. Paquin, des

gestes concrets seront prochaine-
ment posés par la ministre. Il
rappelle que dès le lendemain
des discussions survenues entre
Mme Marois et les représentants
de l'Hôpital, un sous-ministre
s’est impliqué personnellement
dans le dossier portant sur la ré-
munération des jeunes médecins

-Roger Paquin

spécialistes.

«Malheureusement, reconnaît-
il, j'avoue que ce problème n'est
pasfacile àrégler. On m’informe
que la Fédération des médecins
spécialistes est opposée à l’adop-
tion de mesures partielles pour
l’hôpital du Haut-Richelieu.»

En guise de conclusion, le dé-
puté reconnaît que la situation
est devenue critique et quele
message envoyé par la popula-
tion n’a rien de malsain. D’au-
tant plus, tient-il à préciser, que
ce message a été adressé de façon
civilisée. =

_AnimolerieDE-Mo Eux. |
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«On veut être traités équitablement»*#
(@irLes LÉVESQUE

« n veut être traités équitable-

ment». Ce commentaire ob-

tenu auprès de Michel St-Germain

devantles portes de l'Hôpital diman-

che dernier, ils étaient nombreux à le

partager. Justice et équité, voilà deux

mots qui revenaient souvent dans les

discussions, comme quoi les manifes-

tants sont bien informés sur ce qui se

passe à l’intérieur des murs de l’hôpi-

tal du Haut-Richelieu.

M. Michel Aubin

Michel St-Germain, un professeur de
Saint-Jean-sur-Richelieu, appréciait vive-
mentl'esprit de solidarité affiché par la
population à l’égard de l'Hôpital.

«Je pense que c’est un beau geste que
vient de faire la population. Il est impor-
tant de se tenir debout pour recevoir les
sommesqui noussont dueset c’est pour
cette raison que je suis ici aujourd'hui»,
de préciser ce dernier tout en disant
sympathiser avec les employés de l’Hô-
pital qui continuent malgré tout à offrir
des services de qualité.

Vous vous doutez bien que Clément
Godbout a aussi bien apprécié ce geste

 A d

Dr Michasl McCa
vw0...

rmack
“mmr me
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M.Pierre Baillargeon

de solidarité. Cet ex-président de la FTQ
n’était pas sur place en tant que syndica-
liste, mais plutôt comme simple rési-
dent de Saint-Luc qui n'accepte pasla si-
tuation qui prévaut à l'hôpital du Haut-
Richelieu.

«]1 était de mon devoir aujourd’hui de
supporter un mouvement commecelui-
là, de nous confier M. Godbout. Nous
sommes confrontés à un régime de soins
de santé qui craque de toutes parts au
Québec et je constate quela situation est
pire ici à Saint-Jean-sur-Richelieu
qu'ailleurs au Québec. J'appuie entière-
ment la démarche du Comité pour sau-
ver l’Hôpital en péril et j'espère que le
message de la population va être enten-
du à Québec.

M.Pierre Baillargeon, un homme d’af-

faires bien connu dans la région, s’était
lui aussi fait un devoir d’être au rendez-
vous. «Nous avons la chance d’avoir un
hôpital performant qui est malheureuse-
ment négligé par Québec, de souligner
ce dernier. Nous en sommes rendus à un
point où les patients n’ont pas les servi-
ces auxquels ils ont droit. Il va falloir
que le gouvernementse réveille puisque
ce n’est pas acceptable commesitua-
tion.»

M. Michel Aubin, enseignant au Cé-

fd

 

 

   

gep, était sur place pour dénoncer l'in-
iquité dont fait I'objet I’hopital du Haut-
Richelieu depuis trop d'années. «Tout ce
que je peux vousdire, c’est que je trouve
ça fantastique de voir autant de monde
ici aujourd’hui. C’est signe que les gens
sont préoccupés par ce qui se passe dans
cet établissement de santé», de préciser

ce professeur en philosophie.

La gérante de Jean-Marc Parent, Chan-
tal Brisson, se disait énormémenttou-
chée par ce qu'elle avait entendu plus
tôt à la polyvalente. «Jean-Marc et moi
tenions à être présents ici aujourd’hui
pour appuyer le Comité pour sauver
l'Hôpital en péril. Je lui dis d’ailleurs
chapeau pourle succès obtenu. Person-
nellement, je trouve ça dommage
qu’une population en soit rendue là
pour obtenir des soins de santé équita-
bles.»

-

MÉDECINS
De nombreux médecins étaient au

nombre des manifestants et il était facile
de voir qu'ils étaient tous touchés par
l’appui de la population.

Mme Chantal Brisson

Pour un, le Dr Rémy Bouchard, de

Saint-Lambert, se disait heureux de

constater que la population en avait as-
sez de vivre cette situation injuste.

«Pour travailler à l'intérieur des murs
de cet établissement depuis de nombreu-
ses années, je peux vous dire quec’est
frustrant de voir qu’on se retrouve dans
un contexte si difficile après avoir tant
fait sur le plan de la performance. Au
lieu d’être récompensés, on constate au-
jourd’'hui que nous nous sommestirés
dansles pieds. Heureusementquela po-
pulation est là aujourd’hui pour nous
appuyer», de commenter le Dr Bou-
chard.

Le Dr Michael McCormark, lui,

avouait être surpris et touché parl'appui
de la population. Il ne s'attendait pas à
un tel geste de solidarité. «J'espère main-
tenant que la ministre Marois va bien
comprendre le message que viennent de
lui lancer les gens du Haut-Richelieu. Il
est plus que temps que cet Hôpital soit
traité de façon équitable.»

Le Dr Gilles Prince était évidemment
au rendez-vous. «Je pense que ça devrait
nous donner un bon coup de pouce ce

J. aisepasse icj aujourd'buj,Siça n'at-;

LIT,

-Michel St-Germain
 

 

 

(Clémentcodant
teint pas les autorités compétentes, je
me demandebien ce qu’il va falloir fai-
re», de commenter ce pédiatre en poste à
l’hôpital du Haut-Richelieu depuis de
nombreuses années. s
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Le Comité restera dans

A la ministre Marois d’agir
L e président du Comité

pour sauver l’Hôpital en

péril, M. Robert Blanchard,

était un homme heureux di-

manche dernier. Iétait à la

fois soulagé par la réponse de

la population et fier du travail

réalisé par son équipe de béné-

voles. Reste qu’il attendra

avant de fêter!

Cet hommed’affaires de Saint-
Jean-sur-Richelieu affichait lui
aussi des signes de fatigue évi-

dents lors du point de presse
tenu à l'auditorium de l'Hôpital.
Fatigué, mais comblé.

«Si j'avais à nous donner une
note de dix pour ce qui c’est pro-
duit ici aujourd’hui, je nous don-
nerais douze. Je suis plus que sa-
tisfait par la réponse du public,
mais surtout par la façon dontil
a écouté les informations trans-
mises par les médecins. Je quali-
fierais ça d'écoute religieuse.

«Nous allons maintenant
prendre un repos jusqu’à la mi-
mars pour donner la chance à la

Les membres du Comitéen compagnie de médecinsetde dirigeants de l'Hôpital. Première rangée: GisèleLord,
RobertBlanchard etPascaleBaillargeon; deuxième rangée: le DrFrançois Paquin, Danielle Deland, leDrLosis

l’ombre jusqu’à la mi-mars

 

  
- Morazain, HélèneNolin, Gaétan Choinière, leDrAndréGamache, Norbert Gagnon, le Dr Yves Langieis,

Bernard Fortin, ChantalGadbois,Lefebvre, Jacques Pichette etMarcelBeauregard.

  

s’il le faut.»

ministre Pauline Marois de faire
ses preuves, d'’enchaîner M. Blan-
chard.Je dirai mission accomplie
lorsque les dirigeants de l’Hôpi-
tal m’assureront que cet établis-
sement n’est plus en péril, pas en
avant. Vous pouvez être certain
que nous reprendrons du service

TRAVAIL D’ÉQUIPE

saisi l’occasion pour rendre
hommage aux membres de son
équipe, à savoir Gisèle Lord, Pas-
cale Baillargeon, Danielle De-
land, Marcel Beauregard, Hélène
Nolin, Jacques Pichette, Norbert
Gagnon, Gaétan Choinière, Sté-
phane Piette, Chantal Gadbois
et Sylvain Latour. Hommage
aussi aux médecins, aux mem-
bres du conseil d'administration
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ans une entrevue exclusive au

Canada Français, le vice-prési-

dent de la Fédération des médecins spé-

cialistes du Québec, le Dr Yves Dugré,

réfute les allégations voulant que cet

organisme s’oppose à l’adoption de

mesures d'exception pour permettre à

l'hôpital du Haut-Richelieu de recruter

plus facilement de jeunes médecins

spécialistes.

Pour le Dr Dugré,il serait à la fois injuste
et trop facile de blâmer la Fédération pour
un problème dontla solution repose sur
une décision gouvernementale. Selon lui,
la balle est dans le camp de la ministre
Pauline Marois et non pas danscelui de la
Fédération des médecins spécialistes.

«Je peux vous assurer que nous compre-
nonstrès bien la situation qui prévaut à
l’hôpital du Haut-Richelieu. Je suis person-
nellement en contact régulier avec le di-

recteur général et les médecins de cet éta-
blissementet je peux vous dire qu’ils ont

notre appui.Il est d’ailleurs heureux quela

population ait décidé de les appuyer di-

manche dernier. Non seulementça devrait

les aider dans leurs démarches, mais je
vous dirais aussi que ça va inciter la minis-

tre Marois à faire quelque chose», com-

mente le porte-parole de la Fédération.

M. Blanchard a évidemment et à tous ceux qui ont contribué

ACCUSÉE DE NE PAS VOULOIR AIDER L'HÔPITAL

«La Fédération des médecins spécialistes n’est pas en cause»

ments de santé, dont celui de
Saint-Hyacinthe, soient
exemptés de la pénalité sur la
rémunération salariale.

«J'étais à ce point certain
qu’une décision serait prise en
ce sens au mois de juin que je
m'étais même compromis à ce
sujet dans votre journal, se sou-
vient le vice-président de la Fé-
dération. Malheureusement,
les pressions exercées par cer-
tains hôpitaux, dont Anna-La-
berge, ont fait en sorte que la
ministre a décidé de reculer à la
dernière minute. Qu'on ne
vienne pas nous dire au-
jourd’hui qu’on ne veut pas ai-
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der l'hôpital du Haut-Riche-
lieu.»

NEGOCIATIONS
Le Dr Dugré fait par ailleurs

valoir que la Fédération est pré-
sentement en négociation avec
le gouvernement du Québec,
mais que ça négocie pas fort!
«Tout ce qu'il y a sur la table
présentement, c’est une lettre
du gouvernement disant que
nous avons dépassé notre en-
veloppe budgétaire de 100 MS.
Il n’y a rien d’autres», précise
notre interlocuteur.

Dans ses demandes, la Fédé-
ration veut entre autres voir

  

  

abolie la pénalité sur la rému-
nération salariale, pas seule-
mentà Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, mais partout en Montéré-
gie et sur l’île de Montréal.

«Non, ce n’est pas la Fédéra-
tion qui bloque l'hôpital du
Haut-Richelieu. C’est à la mi-
nistre de prendre les disposi-

de près ou de loin à faire de ce
rassemblement un immense suc-
cès.

«Je dis un gros merci à la po-
pulation pour son support, mais
je lui dis aussi que ce n’est pas
fini. On ne pourra être satisfait
quele jour où cet Hôpital ne sera
plus en péril. J'espère que la mi-
nistre Marois a bien compris no-
tre message», de conclure M.
Blanchard. =

-Le Dr Yves Dugré
tions qui s'imposent et de met-
tre sur la table les budgets
qu’impliquent de telles déci-
sions. On ne peut sûrement pas
régler ce problème à même
l'enveloppe budgétaire actuelle
qu’on nous accuse d'avoir dé-
passé de 100 M$», conclut le Dr
Yves Dugré. =

 

 

- méthode éprouvée depuis 30
* durée du cours: 135 heures
* groupes homogènes de 4 à 9

« Sans frais, pratique de conve
années pour conserver votre

  

Cours d'anglais
PARLEZ ANGLAIS SANS TRADUIRE

* immersion en milieu anglophone
* nous vous garantissons PAR ÉCRIT que vous

l’anglais SANS TRADUIREà la fin de VOTRE COURS

RUDE{a
bEVLAELT)ha=

S

     
   

   
    

 

personnes

 

  

 

rierez

 

  

 

rsation de 80 heures toutes les
anglais

   

   INSCRIPTIONS
IMMEDIATES
Debut des cours

      

     

y
T
e

 Audio. vidéo. communications IN

391, Boul, du Séminakre, Saint-Jean-sur-Richaliet-ss 348-5046
M. Dugré rappelle que cet organisme a

t uf it I'an dernier pour que I'hdpital du

Ha rithelieu et trois autres établisse-  
 

  —  S er



LE CANADA FRANÇAIS © + Le mercredi 16 février 2000

L’HOPITAL EN CRISE
 

  
Un beau
geste de
solidarité

RÉMy BoiLy

c
r
a
m

a
m
e
t

er
es

o
m
c
r
t
n
e
—
e

   Claude Raymond s'était fait sen
devoir d'être surplace. —  
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\ © « Ÿ Les manifestants ont défilé dans Les députés Claude Bachand, Jean-Paul Bergeron
x sf. id l'ordre et le calme. ) et Roger Paquin étaient aussi au rendez-vous.
 
 

Jean-Marc Parent avaitl'air

Le DrAndré Gamache souhaite
|bienvenue à l'humoriste Claudine Mercier.
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Au PALAIS DE JUSTICE
 

Prison

avec sursis

[Rouise BépARD

A ndré Gaulin, 59 ans, a été condam-
né à une peine totalisant 12 mois

de prison pourtrafic de drogue. Il pourra
purger sa peine dans la communauté
mais devra toutefois respecter un cou-
vre-feu durant un an. De plusil devra ef-
fectuer 100 heures de travaux commu-
nautaires. Une probation de trois ans
s’ajoute.

En novembre 1998, Gaulin avait fait
l’objet de filature de policiers de l’es-
couade du crime organisé de la Rive-Sud
de la Sûreté du Québec. Il avait été inter-

cepté alors qu’il quittait la chambre de
motel où il habitait à Saint-Athanase.
Les policiers avaient saisi 232 grammes
de cocaïnerépartis en 500 sachets. Une
sommede 4200 $ avait aussi été trouvée.

Le juge Jacques Rancourt a retenula
suggestion de sentence présentée lundi
par les avocats de la défense et de la cou-
ronne. Mais il a étendu de six mois à un
an le couvre-feu que devra respecter
Gaulin. Pour le juge, la peine se doit
d'etre suffisamment dissuasive pour l’ac-
cusé.

Vols à
I'étalage

arcel Duquette, 54 ans, de Saint-
Jean, à reconnu sa culpabilité à

onze chefs d'accusation de vol à l’étala-
ge. En attente de proces pour vols et
après avoir été remis en liberté sous
conditions en décembre dernier, il avait
été pris en flagrant délit de récidive, le 7
février, au magasin Sears de Saint-Jean.

Le tribunal lui avait pourtant interdit de
mettre les pieds dans un centre commer-
cial de Saint-Jean.

Mercredi dernier, le juge Jacques Ran-
court avait rejeté sa demande de remise
en liberté. Lundi, l'accusé plaidait cou-
pable à la plupart des accusations por-
tees contrelui.

Il a été condamnéa une peine de sept
mois de prison assortie d'une probation
de trois ans. Il avait déjà des antécédents
judiciaires.

La prison pour

Pierre Rouleau
P ierre Rouleau, un jeune homme

connu des policiers de Saint-Jean, a

écopé d’une peine de neuf mois de pri-
son pour vol à l’étalage commis à Saint-

Jean.

Cette peine de détention tient compte
de ses antécédents judiciaires et d'autres
accusations semblables portées contre
lui à Châteauguay, Valleyfield, Broassard
et Laval et auxquelles il entend plaider

coupable à Saint-Jean. À la peine de pri-

son s'ajoute une ordonnance de proba-

tion de trois ans.

Guérin

est libéré
arc Guérin, 20 ans deSaint-Jean, a

M été condamné à une journée de

prison après avoir admis sa culpabilité.

Le 18 juin dernier, alors qu'il était sous

le coup d’un mandat d'’arrestation, il

avait menacé de mort un policier. Il était

alors en possession d’un couteau.

Mercredi dernier, il à, FSSONRS,avoi
RAA

proféré des menaceset avoir été en pos-
session du couteau, dans un dessein

dangereux. L'incident s'était produit
une nuit, dans un restaurant de Saint-

Jean.

Guérin était détenu depuis le mois de

juin. I a passé huit mois derrière les bar-
reaux, en attente de procès danscette af-

faire, et pour répondre à d’autres accusa-
tions en rapport avec deux vols avec vio-
lence commis contre deux prétendus re-
vendeurs de drogue. Le 3 février dernier,
les accusations tombaient dansl'affaire

des vols avec violence.
Au cours des trois prochaines années,

Guérin sera sous le coup d’une ordon-
nancede probation. De plus le tribunal a
prononcé une autre ordonnance lui in-
terdisant de posséder des armesà feu,
durant dix ans. =
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Les automobilistes ont eu la vie dure pendant 24 heures
Une automobile coincée sur la voie ferrée

Plusieurs sorties de route, mais aucun blessé

ISABELLE SIMARD

ET LOUISE BÉDARD

L e Moins qu’on puisse dire,

c’est que les automobilistes

ont eula vie dure durant plu-

sieurs heures lundi dernier alors

qu’une importante tempête de

neige s'abattait sur la région du

Haut-Richelieu. Aux quatre

coins duterritoire, des véhicules

se sont retrouvés dans de fâ-

cheuses positions. l’un d’entre

eux est resté coincé sur une voie

ferrée. Les policiers ont enregis-

tré plusieurs sorties de route,

mais ils ne rapportent aucun

accident avec blessé.

  

  

 

 

 

 

Les automobilistes ont eu la vie dure

durant plusieurs heures lundi dernier.

communications.
l'accident le plus spectaculaire,

impliquant une automobile de

   

 

 
 

Durant les 24 heures de la tem-

pete, 22 accidents de la route ont

êtesignalés au Service de police du
Haut-Richelieu. «Ces accidents

n'ont causé que des dommages
matériels», tient à préciser l'agent
Pierre Rémillard, responsable des

BYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

L
32,5 centimètres de neige

a tempéte qui s’est abat-

tue lundi aura laissé

dans les rues de Saint-Jean-

sur-Richelieu. L'opération

d’enlèévement de la neige a

débuté hier (matin) à huit

heures dans le Vieux-Saint-

Jean et durera plus d’une se-

maine à travers la ville.

Selon les relevés municipaux,
il est tombé 13,5 em de neige
durant la nuit du 13 au 14 fé-
vrier. Au plus fort des précipita-
tions, entre 9 heures et 14 heu-
res, l'accumulation a été de

15,1 centimètres. Ensuite, 3,9

centimetres se sont ajoutés au
tapis blanc.

On estime qu’à raison de
2500 $ le em, cette première

vraie tempête del'hiver coûtera
quelque 80 000 $ aux contri-
buables johannais.

Pour deblaver la neige lundi,

marque Dodge Colt et une loco-
motive de la compagnie Chemin
de fer Québec-Sud, s’est produit
vers 13h40au passage à niveau si-
tuéà l'intersection du chemin
Grand-Bernier et dela rue l anoue
à Saint-Jean-sur-Richelieu.
«Une automobile est restée

 

Une automobile est restée coincée sur la voie ferrée
au passage à niveausitué à l'intersection du chemin
Grand-Bernier et de la rue Lanoue à Saint-Jean-sur-

Richelieu. Le train l'a frappée de plein fouet.

  

   
 

 

Sur le boulevard Gouin, à la
hauteur de la Base militaire,

ce véhicule lourd s’est retrouvé
dans une fâcheuse position.

  
coincée sur la voie ferrée. Le
conducteur est sorti du véhicule
pour aller demanderde l'aide.
Pendant ce temps, un train a frap-
pé de plein fouet sa voiture», relate
Pierre Rémillard.
Le conducteur de 26 ans de

Saint-Luc en a été quitte pour une
bonnefrousse. D'après les poli-
ciers, le jeune hommeaurait en-
suite quitté les lieux de l'impact
avec son véhicule endommagé. Îl
serait revenu peu de temps après
pour raconter sa version del’his-
toire aux patrouilleurs.

Les policiers signalent 22 acci-
dents avec dommages matériels
pour la seule journée delundi,
mais aucun blessé. Trois jours plus
tôt, c’est-à-dire vendredi, les auto-

mobilistes avaient eu droit à un
avant-goût de la tempête. Au total,
22 accidents matériels avaient été
signalés au poste de police Saint-
Jean durant cette autre bordée de

neige.
À Saint-Luc, les policiers ont en-

registré, lundi dernier, quatre acci-

dents de la route n’avant cause
que des dommages matériels. «Ce
fut unejournéerelativement tran-

 

 

quille à Saint-Luc malgré la neige
abondante. Plusieurs sorties de
route se sont produites sur notre

territoire, Mais personne n’a ete
blessé», commente à son tour Pier-

re-René Dubois, le directeur ad-
joint au Service depolice de Saint-
Luc.
Dans le reste de la MRC du

Haut-Richelieu, la Sûreté du Qué-

bec ne rapporte aucun accident

 

grave, malgré la tempête deneige.
Des automobilistes ont perdu le
contrôle du volant sur les routes
104 et 133, sans toutefois subir de
blessure.

La SQ avait déclenchel'Opéra-
tion Dégivreur et suivait de près
l’état de routes. Malgréles mauvai-
ses conditions de la chaussée, au-
cuneroutesur leterritoire du pos-
te de la MRC n’a dû ètre fermée. «a

 

 

|

 

 Les policiers ont été contraints de fermer
certaines sections de rues dans Saint-

Jean et de dévier la circulation en raison

des nombreuses sorties de route.

  

 

LA TEMPÊTE AURA COÛTÉ 80 000 $

Il faudra plus d’une semaine pour enlever la neige à Saint-Jean
La police a sévi contre des déneigeursprivés

  /

  
L'opération deneigement est en cours depuis mardi matin et se terminera

dans une semaine.

23 charrues ont arpente les
rues sur sept cireuits differents
tandis que 13 chenillettes et
tracteurs dégageaient les trot-
toiIrs.

Quatre pepines et trois char-
geuses étaient utilisées pour
dégager les stationnements et
les intersections. Cinq nive-
leuses, appartenant à l'entre-
prise privée (la Ville n'en pos-
sede pas), complétaient le bal.

LA POLICE SÉVIT
L'opération de déblaiement

des rues n'a pas toujours été
facile, notamment sur le bou-

levard du Séminaire, entre le

boulevard Saint-Luc et la rue

l’ierre-Caisse, où les policiers
ont dû sévir contre des entre-

preneurs privés.

Des avertissements et des

billets de contravention ont

été émis aux déneigeurs qui
ont obstrué les trottoirs et

pousse la neige des stationne-
ments commerciaux sur le

boulevard du Séminaire, ren-

dant ainsi le boulevard plus
ctroit et la conduite automo-

bile plus dangereuse, sans parler

des problemes occasionnes aux
piétons.

117 KM DE RUES
Quelque 50 cols bleus ont ete

attectes au deblaiement de 117

km de rues, de 148 km detrot-

toirs et de 17 stationnements,

précise Claudie Poussard de la
division des Communications.

Parmi les 117 km du réseau
routier, il v a 78 km de rues ou
la neige doit ¢tre ramassee
principalement dans le Vieux-
Saint-Jean, dans NDA et sur les

grandes artères (Séminaire,
Saint-Jacques, etc.).

Quatre souffleurs sont utilises

pour enlever la neige. On com-
mence d’abord par souffler la
neige dans les champs la ou

c’est possible.

Par la suite, 52 camionneurs

artisans se joignent aux équipes
dela Ville pour l’enlèvement de
la neige qui est transportée au

dépôt à neige Caldwell, à l’arrie-
re du poste de potice. Ce dépot
à neige est le seul reconnupar le
ministère de l'Environnement

a
E
E
F
T
A

e
y

 



 

P
A
T
E
N
T
1

a

ler CANADA LRANÇAIS . ACTUALITE + Le mercredi 16 février 2000

ELLE AVAIT ACCUSE SON EX DELUI AVOIR BRAQUE UNEARME

Sept mois plus tard,
elle a tout oublié.

[Bourse BÉDARD

S ept mois apres avoir couru jus-

qu’a la maison voisine, chez son

beau-pere, pour appeler le 9-1-1 alors
que son conjoint venait prétendu-
ment de lui braquer une arme a feu,

une jeune femme de 26 ans ne se sou-

vient plus de rien.

Mercredi dernier, appelée a témoigner

à l'enquête préliminaire de son ex-con-
joint, la femmeà cherché à éviter durant

plusieurs minutes les questions dela
procureure de la couronne. Elle a expli-
qué au juge qu’elle prenait beaucoup de
pilules, à l’époque.

«Mon esprit est maintenant em-
brouille», a-t-elle répété à différentes re-
prises, parlart plutôt de dispute verbale
pour décrire les événements.

Le jour de l'incident, elle a signé une
déposition qui a conduit la police à por-
ter des accusations contre son ex. Mais
elle ajoute que ce jour-là, elle était sous
l'effet d'un cocktail de médicaments
qu'elle aurait tout aussi bien pu apposer
sa signature sur du papier de toilette
sans s’en apercevoit.

Interrogée à savoir si son ancien beau-
pere nelui avait pas parlé à la porte dela
salle d'audience, juste avant qu'elle
n'entre témoigner, la jeune femme à ré-
pondu que oui. Mais il lui aurait deman-
de seulement si un traducteur allait être
present. [es parties dans cette affaire
sont anglophones.

Avant que la plaignante ne vienne de-
poser devant le tribunal, le policier de la
Surete municipale du Haut-Richelieu,
charge de l'enquéte, lui avait fait relire
sa déclaration donnée en juin dernier.
Sur plusieurs pages, la temme racontait

avoir été victime de violence conjugale
et faisait état plus particulièrement de
l'incident, le 29 juin dernier.

De même en juillet dernier, quelques
jours après les événements, la femme
était venue témoigner devant le même
juge, à l'enquête sur caution de son con-
joint. Elle avait raconté qu’une dispute
avait éclaté.

Cet aprés-midi-là, elle voulait que le
prévenu l'amène à une clinique médica-
le. Elle était malade. Mais l’homme qui
devait aller travailler, s’était fâché. A un

moment donné, il se serait rendu à la

cuisine et aurait pris l'arme à feu qui s’y
trouvait. À trois pieds d'elle, il avait
pointé l'arme en sa direction.

Elle avait entendu un clic mais aucun
projectile n’était sorti, avait-elle relaté.
Toujours selon sa version de l’époque,
son conjoint avait ouvert l’arme et était
allé à la grange chercher des minutions,
croyait-elle.

La femmeavait fait preuve de beau-
coup d’aplomb, l’été dernier, devantla
cour. Elle avait supplié le juge d'éloigner
l'hommequilui faisait peur. Elle voulait
mettre un terme à la violence dontelle
disait aussi avoir été victime à d’autres
reprises. Elle avait indiqué avoir déjà fait
arrêter son conjoint à d’autres occasions
dans le passé mais être allée devant la
cour pour faire tomber les accusations.

À la suite deson appel à l’aide, en juin
dernier, la police avait arrêté l'hommeet

saisi un fusil au canon tronçonné, de ca-

libre 12, trouvé dans la grange, près de la
maison. l'armeétait cachée derrière des
büches de bois. Une boite de 23 cartou-
ches avait aussi été trouvée.

Mais mercredi dernier, devant Iattitu-
de de la femme, le juge n’a pas eu d'au-
tre choix que delibérer le prévenu des
accusations qui pesaient contrelui. »

 

Services réduits à l'Hôpital
V euille/ prendre note que les bureaux

administratits de méme quecertains
services de l'hôpital du Haut-Richelieu se-
ront termes le 18 fevrier à l'occasion d'un

conge férie.

le centre de prelevements, les cliniques

"ratAÉ- =

"540954 948 708
LAR a bddit 2 MMS”

 

ensée hebdomadaire vous est prés

 

externes et le service externe gériatrique
(comprenant la réadaptation externe et le
centre de jour), situés au Centre Gertrude-
Lafrance, seront également fermés le 18
février. De plus, les laboratoires, la radiolo-

gie et la médecine nucléaire seront fermés
aux patients externes.»
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Les Volvo ne font pasle
bonheur de tousles policiers
ISABELLE SIMARD

I nterrogés sur leur degré de satisfaction
à l’égard des Volvo, les policiers au-

raient une opinion bien partagée. Environ
50% d’entre eux admettraient ne pas les
apprécier, ce qui n'aurait rien de bien in-
quiétant selon le directeur du Service de
police du Haut-Richelieu, Rhéaume Rin-
guette.

«Nous avons posé la question aux poli-
ciers et je dirais que les réponses sont par-
tagées à 50/50», confirme le chef de poli-
ce.

Il semble que la taille du policier aurait

une grande influence sur la réponse for-
mulée. Autrement dit, plus le policier est
corpulent, moins la Volvo a de chance de
se faire aimer. Certains patrouilleurs ont
admis ne pas apprécié la traction avant.
D’autres se sentent à l’étroit dans ce type
de véhicule.

«Prenez le cas d’un policier qui mesure
6 pieds et 2 pouces et qui doit patrouiller
en duo.Il est bien évident que l’espace est
plus restreint. Je pense, toutefois, que plu-
sieurs policiers n'aiment pas particulière-
mentles Volvo parce qu’il manque encore
des ordinateurs dans les véhicules», tran-

che le policier Luc Tougas. =
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Les crimes contre la personne en hausse de 30% en 1999

*
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La Police affiche un taux de résolution de 91,5% pour ce type de crimes

[ISABELLE SIMARD

es crimes contre la personne ont

fait un bond de 30% en 1999 sur

le territoire du Service de police du

Haut-Richelieu. Au total, 550 crimes

contre la personne ont été perpétrés

entre le 1” janvier et le 31 décembre

1999 comparativement à 423 pourla

même période en 1998. Le bureau des

enquêtes affiche un taux de résolution

de 91,5% pourcette catégorie de cri-

mes.

Le chef de police Rhéaume Ringuette et
les deux inspecteurs intérimaires attitrés
au bureau des enquêtes et à celui de la
gendarmerie, Mario Rainville et Pierre-
Yves Pinsonneault, ont présenté, jeudi

dernier, le rapport annuel du corps poli-
cier pour l’année 1999.

Les crimes contre la personnese répar-
tissent de la manière suivante: un homici-
de (commis en juin dernier a la Maison
d’hébergement Le Coup d’Elle), 139 me-
naces de mort, 34 infractions d’ordre sex-

uel, 287 voies de fait, 59 vols qualifiés, 26

actes de harcèlement criminel et quatre
actes de sequestration et d’enlevement.

Les catégories de crimes ayant enregis-
tré une augmentation en 1999 sont les
menaces de mort (38 de plus), les voies de

fait (64 de plus), les vols qualifiés (19 de

plus) et le harcelement criminel (9 de
plus).

Au chapitre des crimes contre la pro-
priété, 3781 infractions ont été commises
en 1999 par rapport à 3562 en 1998, ce
qui représente une hausse de 6,1%.

[SABELLE SIMARD

es accidents de la circulation ont

L chuté de 9%, en 1999 surle territoire
de Saint-Jean-sur-Richelieu, Iberville,

Saint-Athanase et l’Acadie, alors que le

nombre de personnes blessées a aug-
menté de 13%.

Le nombre total d'accidents s'élève à

2025. Il comprend 1714 accidents maté-
riels, 309 accidents avec blessés et deux
accidents mortels, l'un survenu à Saint-

Jean-sur-Richelieu et l’autre à Saint-
Athanase.

Pierre-Yves Pinsonneault, inspecteur
intérimaire à la gendarmerie.
 

    

 

a

 

Le chefde police Rhéaume Ringuette (au centre) et les deux inspecteurs intérimaires
attitrés au bureau des enquêtes et à celui de la gendarmerie, Mario Rainville et

Pierre-Yves Pinsonneault.

Cette catégorie de crimes regroupe 58
incendies criminels, 1070 introductions

avec effraction, 475 vols de véhicules, 25

vols de plus de 5000 $, 1438 vols de

moins de 5000$, deux méfaits de plus de
5000 $, 685 méfaits de moins de 5000$ et
28 actes de recel.

L'augmentation se situe au niveau des
incendies criminels (29 de plus), des intro-

ductions avec effraction (42 de plus), des

vols de plus de 5000 $ (7 de plus), des vols
de moins de 5000 $ (136 de plus), des mé-

faits de moins de 5000 $ (83 de plus) et
des actes de recel (7 de plus).

La catégorie autres crimes incluant les

Au total, 1549 accidents de la circula-
tion se sont produits a Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu en 1999, comparativement à 232
à Iberville, 176 à Saint-Athanase et 68 à
l’Acadie.

Parmi les personnes blessées, il faut

compter 248 conducteurs, 120 passa-
gers, 37 cyclistes et 17 piétons.

NOMBRE D’APPELS
Le Service de police du Haut-Richelieu

a répondu a 20 608 appels en 1999, par
rapport a 21 365 en 1998.

Le nombre de constats d’infractions
émis par les policiers a augmenté de
33,3%, passant de 10 326 en 1998 à 13
764 en 1999. La nature de ces constats
touche principalement la sécurité rou-
tière, la circulation et le stationnement,

les reglements municipaux et les avis de
48 heures.

Au chapitre des alarmes, le poste de
police a enregistré 1504 alarmes, dont

1464 fausses alarmes et 40 alarmes réel-

les.

ACCES 1999
Pour la deuxième année consécutive,

les policiers ont orchestre des visites

dans plus de 140 établissements licen-
ciés du territoire de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, ainsi que ceux de la ville de Saint-

Luc, dans le cadre du programme ACCES
(Action concertée contre l'économie
souterraine) 1999.

Ces visites avaient pour but d’accen-

tuer la lutte aux commercesillégaux, no-
tammentà celui de l'alcool. Les inspec-
tions systématiques étaient effectuées
pendant la journée et les endroits
étaient déterminés en fonction de ceux

fraudes, les armes offensives, la drogue,les
autres infractions au code criminel et les
statuts fédéraux-provinciaux a connu à
son tour une hausse de 15%par rapport à
1998.

Dans l’ensemble, la criminalité a aug-
menté de 10% en 1999, passant de 4573 à
5007 crimes de diverses natures.

Précisons qu'en décembre dernier, LE
CANADA FRANÇAIS avait obtenu copie
d’un premier rapport sur la criminalité
pour la période s’étalant du 1“ janvier au
30 septembre 1999. Le nombre de crimes
enregistrés durant cette période était de
2789.

   

L'inspecteur Mario Rainville assume
l’intérim à la section des enquêtes du
Service de police du Haut-Richelieu.
 

qui étaient en infraction l’année précé-
dente.

À la suite de ces vérifications, 35 in-

fractions ont été constatées ainsi que
deux infractions au Code criminel.

«Nous avons constaté que la première
année d'opération du programmeAC-
CES avait été très efficace. Une diminu-
tion de 30% a été observée au chapitre
des infractions», indiquel'inspecteur in-
térimaire Mario Rainville.

Les policiers ont toutefois constaté
que les débits de boisson étaient encore

  
En l'espace de trois mois seulement-

c’est-à-dire pour les seuls mois d'octobre,
de novembre et de décembre - 2218 in-
fractions criminelles ont été perpétrées sur
le territoire du Service de police du Haut-
Richelieu, dont 227 crimes contre la per-
sonne et 1664 crimes contre la propriété.

TENDANCE
NORD-AMÉRICAINE

«Ces résultats suivent la tendance nord-
américaine», explique le chef de police
Rhéaume Ringuette. «Le taux de crimina-
lité a augmenté à la grandeur du Québec»,

dit-il.

M. Ringuette se réjouit de la performan-
ce du bureau des enquêtes qui, en 1999, a

mis l’emphase sur la résolution des crimes
; contre la personne.

Le bureau des enquêtes criminelles du
Service de police du Haut-Richelieu a trai-
té, en 1999, 2199 dossiers. Le taux de réso-

lution pour l’ensemble des dossiers se
chiffre à 75,9%, alors que pourles crimes

contre la personne, le taux de solution at-

teint 91,5%. Il est de 64,4%en ce qui
concerne les crimes contre la propriété.

VIOLENCE CONJUGALE
Le drame survenu à la Maison Le Coup

d'Elle laisse un bien sombre souvenir a
l'ensemble de la population du Haut-Ri-
chelieu. Il semble toutefois que les actes
criminels liés à la violence conjugale
soient demeurésstables depuis deux ans
dansla région.

En 1999, 85 infractions criminelles de

cette nature ont été perpétrées sur le terri-
toire. Le même nombredecrimes a été

commis en 1998, par rapport à 96 en
1997, 99 en 1996 et 73 en 199$.

Moins d'accidents, mais plus de blessés.
tres fréquentes par les mineurs, certains
âgés de 14 ans.

De plus, à la suite des inspections re-
alisées en 1998, environ 25 permis et au-
torisations ont été émis par la Régie des
alcools, des courses et des jeux. C'est
donc une vingtaine de commerçants qui
se sont conformés à la Loi, ce qu'ils ne
faisaient pas l’année précédente.

À Saint-Luc, le projet en était à ses dé-
buts. Parmi les dix commercesvisités,
six étaient en infraction, donc 60% des
commerces. En 1998, les policiers
avaient enregistré un taux d'infraction
d'environ S1% sur le territoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Les infractions étaient sensiblement
les mêmes, c’est-à-dire la présence de

boisson alcoolique non timbrée et hors
contenant. De plus, un commerçant de
Saint-Luc opérait sans permis de bois-

; SON.

PRÉVENTION
- La Police du Haut-Richelieu a égale-
ment orchestré de multiples activités de
prévention sur son territoire, dans les
écoles et dans divers organismes com-
munautaires.

À ce sujet, l'inspecteur intérimaire
Pierre-Yves Pinsonneault estime que le
projet de patrouille à vélo et en bateaua
été fort efficace. «Deux policiers ont été
affectés à la patrouille, ce qui nous a per-
mis d'assurer une présence policière
dans les parcs et le centre-ville durant la
saison estivale. Aussi, leur présence sur
l’eau leur a-t-elle permis de procéder à
un sauvetage sur la rivière Richelieu»,
soulève l'inspecteur Pinsonneault. =
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Police: les négociateurs syndicaux se disent comblés
SABELLE SIMARD

«Cest notre première convention
collective signée et négociée de-

puis douze ans. La première fois depuis
longtemps que nous n’allons pas en ar-
bitrage. Les négociations se sont dérou-
lées en toute bonnefoi et non dans un
esprit de confrontation», se réjouit Ri-

chard Leduc, vice-président de la Frater-

nité des policiers du Haut-Richelieu.

Jeudi après-midi, à peine une heure avant
la présentation du rapport annuel du Servi-
ce de police du Haut-Richelieu, les négocia-
teurs syndicaux ont signé officiellement
leur convention collective de travail pour la
période s’échelonnant du 1° janvier 1998
au 31 décembre 2002.

«En réalité, nous avions signé le statu quo
pourla convention collective de 1996-
1997, mais de nombreux points restaient à
régler», ajoute M. Leduc.

 

Quatre membres de la Fraternité des policiers du Haut-Richelieu à la
sortie de l'hôtel de ville de Saint-Jean: Luc Tougas, président, Richard

Leduc, vice-président, Daniel Sylvain, directeur et Eric Lebeau,
secrétaire. Leur sourire en disait long sur leur degré de satisfaction.

Il faut dire queles relations étaient loin
d'être harmonieuses entre le chef de police
de l’époque, M. Gaétan Vaillancourt, et les
policiers syndiqués. L'arrivée du nouveau
directeur, Rhéaume Ringuette, a été fort
bien accueillie au poste de police.

 

Suspect recherché en rapport
avec un hold-up et deux

agressions sur des jeunes femmes
(ISABELLE SIMARD

es policiers du Haut-Richelieu sont pré-
sentementà la recherche d'un individu

qu'ils soupçonnent d'être l’auteur de deux
agressions sur des jeunes femmes et d’un
vol qualifié commis durant la soirée de ven-
dredi.

  
Vers 19h25, le vendredi 11 février,
un hold-up a étéperpétré au
épa Couche-Tardsitué au
, boulevarddu Séminaire Nord.

des attouchements a la poitrine. Lorsque
I'oncle est arrivé sur les lieux, 'agresseur
n’était plus la», rapporte M. Rémillard.

La description du suspect correspond a
celle fournie par l’employée du dépanneur
ayant été la cible d’un hold-up. L'homme
portait un manteau de couleur foncée, un

jean et des souliers
noirs. Ses cheveux
étaient courts et il
sentait l’alcool.

ATTAQUÉE
AU COUTEAU

Vers 21h15 ce

mêmesoir (vendre-
-di), une jeune fem-
me de 21 ans s’affai-
rait à enlever la nei-
ge sur son automo-
bile stationnéeà la
hauteur de la rue
Saint-Georges près
de Champlain lors-
qu’un individu au
comportement
étrange a fait irrup-

 

    
   
 

Vers 19h25, le vendredi 11 février, le sus-
pect mesurant approximativement six
pieds et portant une cagoule a fait irruption
au dépanneur Couche-Tard situé au 940,
boulevard du Séminaire Nord.

Brandissant un couteau,il aurait deman-

dé à la caissière de lui remettre l’argent de la
caisse. Il se serait servi lui-même avant de
quitterles lieux en direction sud sur le bou-
levard du Séminaire. Le suspect portait un

manteau d'hiver de couleur foncée et un

pantalon en denim.
Une heure plus tard, vers 20h30, deux

jeunesfilles de 10 et 12 ans qui se trou-

vaient chez leur oncle ont décidé de se ren-

dre dans un dépanneurdela Place du mar-

ché. Sur le chemin du retour, elles se sont

arrêtées tout près du musée pour se placer à

l’abri du vent.

Le responsable des communications au

Service de police du Haut-Richelieu, Pierre

Rémillard, raconte la suite: «Un individu

s’est approché des deux fillettes. Il leur a de-

mandési elles étaient intéressées à faire de

l’argent rapidement.La plus jeune a réussi à

s'enfuir pouraller chercher sononcle. Le

suspect a retenu la plus vieille et il luia fait

tion à ses côtés.

«Il a demandé à la damede lui indiquer
où se trouvait le bar de danseuses nues. Par
la suite, il a sorti un couteau pour ensuite
pousser la jeune femmesur le siège d'auto.
D a essayé de la poignarder au ventre à quel-
quesreprises. La victime tentait de lui rete-
nir les poignets. Elle a réussi à se libérer en
se débattant. Le couteau l’a blessée à la
main droite. Le suspect a pris la fuite en di-
rection nord sur Champlain», relate Pierre
Rémillard.
La jeune victimes’est rendue dans un res-

taurant pour demander du secours. Elle a
fourni à son tour une description du sus-
pect. Ce dernier est âgé d’une trentaine
d'années. Il mesure six pieds. Il portait des
souliers noirs, une tuque et un manteau de
couleur foncée.Il avait une barbe de quel-
ques jours et ses dents étaient écartées.

Les policiers sont toujours à la recherche
du suspect et croient queles trois incidents
ont été commis par le même individu. Les
personnescroyant détenir del'information
au sujet du suspect sont priées de commu-
niquer dansles plus brefs délais avec la poli-
ce au 357-2222. w
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«L’ambiance de
travail est très bonne
aujourd’hui. Une
bonne confiance
s’est installée au pos-
te. Le chef est pré-
sent. Il rencontre les
policiers de façon ré-
gulière. Il est un ras-
sembleur», com-

mente Luc Tougas,
le président du syn-
dicat.

Les négociations
menantà la signa-
ture de la nouvelle

convention collecti-
ve ont débuté au
mois de novembre

dernier. Une douzaine de rencontres ont
permis aux deux parties d’entériner une en-
tente de principe le 15 décembre 1999.
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«Nous avions un grand remaniement a
faire dans la convention. Les deux parties
ontfait preuve d’unetrès grande ouverture,
ce qui a facilité les négociations», estime M.
Tougas.

Et d’enchainer son collègue, Richard Le-
duc: «Nous n’avions jamais négocié de cette
façon, en jouantfranc jeu.J'aurais aimé que
les négociations se déroulent de cette façon
depuis plusieurs années», affirme-t-il.

Rappelons que la nouvelle convention
accorde aux policiers syndiqués une aug-
mentation de salaire progressive de 12,4%
pour la période de cing ansallant du 1" jan-
vier 1998 au 31 décembre 2002. Le salaire
du policier de première classe (cinq ans
d'ancienneté) passera de 1039 $ par semai-
ne (54 028 $) au 31 décembre 1997 à 1175 $
(61 100 $) au 1° janvier 2002.

«Dorénavant, les policiers temporaires
qui ont complété 3000 heures seront rappe-
lés en priorité au travail jusqu’à ce qu’ils
aient complété leur semaine normale de
37,8 heures. De plus, les recrues bénéficie-
ront de l'encadrement d’un policier forma-
teur durant leurs 300 premières heures de
travail», soulève Luc Tougas, considérant
que par le passé, les nouveaux policiers
étaient trop souvent laissés à eux-mêmes,
l’encadrement étant en son sens inadéquat.

Une escouade de stupéfiants
verra le jour

[IsABELLE SIMARD

e Service de police du Haut-Riche-

lieu mettra en place une escouade

des stupéfiants d'ici le mois de septem-

bre 2000. Deux enquêteurs serontstric-

tement affectés au trafic des stupé-

fiants sur l’ensemble du territoire.

«Actuellement, le poste de police comp-
te huit enquêteurs. Il y en aura deux de
plus qui seront rattachés au domaine des
stupéfiants. Notre objectif n’est pas de
nousaventurer dans les hautes sphères de
la drogue, mais bien de nous occuper des
problèmes directementliés au territoire.
Nous travaillerons en collaboration avec
la GRC», explique l'inspecteur Mario
Rainville, qui assume l'intérim a la section

a Saint-Jean
des enquétes.

M. Rainville constate que la hausse de la
criminalité sur le territoire est étroitement
liée au trafic de stupéfiants. II observe éga-
lement une augmentation de la violence
chez les jeunes.

L'automne dernier, le trafic de la mari-
juana dansles écoles de la région avait
connu une augmentation considérable.
Les deux nouveaux enquêteurs pourront,
au besoin, enquêter sur des situations pro-
blématiques danscertains établissements
scolaires.

Les fonds nécessaires à l'implantation
de cette escouade des stupéfiants seront
puisés à même le budget d'opération du
Service de police du Haut-Richelieu, qui
est passé de 6,6 millions de dollars à 7,2
millions en 2000. =

 

HoLD-UP À MONT-SAINT-GRÉGOIRE

France Boucher soupçonnée
de complotet de vol qualifié

Mouse BEDARD

rance Boucher, 44 ans, de Ottenburn
Park, a comparu pour répondre a des

accusations de complot et de vol qualifié,
a la suite du hold-up commis au bureau
de poste de Mont-Saint-Grégoire, le 8 fé-
vrier dernier. Elle est soupgonnée d’avoir
comploté et aidé Denis Hunault a com-
mettre le hold-up.

Hunault, 42 ans, un récidiviste, est 1'in-
dividu qui s'est donné la mort en retour-
nant son armecontre lui, après avoir en-
traîné l’employée des postes jusque chez
elle. Alors qu’un policier approchait de la
résidence, Hunault s’est tiré.

Peu de temps après, la présumée com-
plice du malfaiteur était repérée dans le
village, par un des policiers de la SQ parti-
cipant à l’opération de ratissage déclen-
chée à la suite du hold-up. Elle aurait agi
comme chauffeur à Hunault qui est entré
seul au bureau de poste. Ne voyant plus
son «chauffeur» en ressortant du bureau

de poste, Je braqueur aurait amen£ l'em-

ployée des Postes jusque chez elle pour
s'emparer de sa voiture.

France Boucher a été amenée mercredi
dernier devant le juge Jacques Rancourt
de la Cour du Québec. La couronne s'est
opposée à son élargissement.

Mais deux jours plus tard, vendredi, au
momentde la tenue del'enquête sur cau-
tion, le ministère public a accepté qu’elle
soit remise en liberté sous conditions. La
prévenue a dû verser une caution de 1000
$ pourêtre élargie. Elle doit respecter un
couvre-feu, entre 23h et 7h. Il lui est inter-
dit de quitter le Québec, de mettre les
pieds dans un bar et de posséder des ar-
mes. Elle doit revenir aujourd’hui (mer-
credi) pour son enquête préliminaire fixée
pour la forme.

Me Jacques Bouchard a représenté la
prévenue vendredi dernier. L'avocat a in-
diqué que c’est Me Lise Rochefort du
mêmebureau qui assurera sa défense. Des
membres de la famille de la prévenue as-
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Sansfusion, les quatre municipalités devraient
signer un chèque annuel de 6 millions à Saint-Jean

Paquin parle de fiscalité d’agglomération
ÉYJARC-OLIVIER TRÉPANIER 

« ans la vie, on s'organise ou on

se fait organiser», a déclaré le

député de Saint-Jean, Roger Paquin,

dans un message préventif adressé

vendredi aux politiciens municipaux

de Saint-Luc, d’Iberville, de L’Acadie et

de Saint-Athanase.

| Une centaine d'élus municipaux ont assisté au 5
:\ à 7 des députés Paquin, Bergeron et Bachand

vendredi soir dernier à Saint-Jean-sur-Richelieu.

 

ville-centre.

LA FACTURE PAR MUNICIPALITÉ
Dans son discours devant la centaine

d'élus municipaux réunis à l’Auberge Na-
tional au 5 a 7 organisé par les trois dépu-
tés des comtés de Saint-Jean et d'Iberville,
M. Paquin avait d'abord fixé à 8 millions
par année la facture de l'équité fiscale de
l’agglomération de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

Il s’est ravisé lun-

di, établissant ce
montant à quelque
6 millions de dol-

lars.

Il avait d’abord
indiqué que la fac-
ture des coûts d’ag-
glomération serait
de 4,5 millions

pour Saint-Luc, de
1,5 million pour
Iberville, de 1,2 mil-

lion pour Saint-
Athanase et de 800
000 $ pour L'Aca-
die, pour un total

 

Sans fusion, ces quatre municipalités

pourraient avoir à signer un chèque an-
nuel de plus de 6 millions de dollars libel-
lé à l'attention de la Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu.

«Bientôt, a-t-il dit pour démontrerla vo-
lonté de son gouvernement de réformer
les structureset la fiscalité municipale, il y
aura des fusions forcées ou de la fiscalité
d'agglomération.»

Ce montant de 6 millions, a expliquéle
députéde Saint-Jean, représente les coûts
dela fiscalité d'agglomération. Il corres-
pond aux frais absorbés par Saint-Jean-
sur-Richelieu pour assumer son rôle de

de 8 M $.

En ramenantcette somme à 6 M $, le
député précise que la facture de Saint-Luc
pourrait varier entre 2,5 et 2,9 millions
par année. Iberville, Saint-Athanase et

L'Acadie se partageraient, à peu près égale-
ment, une facture oscillant entre 3,1 et 3,5

millions de dollars.

CONSOLIDATION
Dans son discours, le député péquiste

de Saint-Jean a rappelé que l’une des rai-
sons de son engagement politique est la
consolidation de sa communauté.

C’est dans cette perspective qu'il tra-
vaille en fonction du regroupement mu-
nicipal, a-t-il expliqué.

Bachand parle d'excellence

et Bergeron d'avenir régional
IWIARC-OLIVIER TRÉPANIER

renant également la parole à ce S à 7
P annuel au cours duquel les députés
reçoivent les élus municipaux des comtés
de Saint-Jean et d’Iberville, les députés

Claude Bachand et Jean-Paul Bergeron
ont martelé les thèmes de l’excellence et
de l'avenir régional.

Faisant état de ses relations avec les
Américains dans le Triangle de I'Excellen-
ce avec les municipalités de Plattsburgh et
de Burlington, le député bloquiste s’est dit
assuré, à voir la réaction des voisins du

Sud, que la souveraineté n’est pas incom-
patible avec le développementde l’écono-
mie.

Il a également souligné l'importance de
réaliser la fusion en estimant qu’avec une
ville de 80 000 habitants, la région aurait
eu le poids politique nécessaire pour faire
bouger plus rapidementle dossier de l’Hô-
pital et que le gouvernement Chrétien au-
rait réfléchi autrement dans le dossier du
Collège militaire.

Initiateur de cette rencontre annuelle
entre les députés et le monde municipal,
le député péquiste d’Iberville, Jean-Paul

Bergeron, a souhaité que la fusion des
i icipalités donne un nouvel élan

cing municipalitésdonneunpouvelclan

au développement économique de la re-
gion.

Il a ajouté quela fusion serait «un nou-
veau départ» qui permettra à la grande
ville de rivaliser avec Granby, Saint-Hya-
cinthe et la Rive-Sud de Montréal. «Cette
fusion sera bénéfique pour le Haut-Riche-

lieu mais aussi pourles autres», a-t-il dit.

M. Bergeron a d'autre part affirmé qu’il
faisait, «hors de la scène publique», les
pressions nécessaires au règlement du
dossier de l'hôpital du Haut-Richelieu.

M. Paquin a par ailleurs souligné qu’il
n’en oubliait pas pour autantl'importan-
ce de la «ruralité». À ce chapitre, il a indi-
qué que la fusion des cinq municipalités
de l’agglomération de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu posait la question dela réorganisa-
tion de la MRC du Haut-Richelieu où il
faudra s'assurer que le «poids de la rurali-

té» demeure suffisant.
Le député a enfin souligné qu'il importe

de voir également à ce que le Haut-Riche-
lieu joue un rôle de chef de file en Monté-
régie. Le fait de se donner une grandeville
lui apparaît comme un outil essentiel à la
réalisation de cet objectif de consolida-
tion. =

Smereka tres heureux

des chiffres de Paquin
ÉYJARC-OLIVIER TREPANIER
 

ans l'assistance, le maire de

Saint-Jean-sur-Richelieu, Myros-

law Smereka, s’est réjouit de la teneur

du discours du député Roger Paquin.

«Il nous a dit que si l’on ne choisit pasla
fusion, on choisiraitla fiscalité d’agglomé-

ration. Je suis très content. Je suis très en
faveur de ce choix-là,» déclare le maire de

Saint-Jean.

Il ajoute que c’est la première fois que
des chiffres aussi précis sont dévoilés
quant aux dépenses assumées par Saint-
Jean commeville-centre.

Le maire remarque que les chiffres dé-
voilés par le député démontrent que sur
un budget de 51 millions de dollars,les ci-
toyens de Saint-Jean en absorbent 8 mil-
lions ou 15% pourles autres citoyens de
l'agglomération.

«Je suis de plus en plus intéressé à la fu-
sion», a-t-il lancé. =

Christiane Marcoux invite les
élus à «bâtir une région forte»

Ne pas se contenter de la «P'tite vie»

IYIARC-OLIVIER TRÉPANIER

P
Christiane Marcoux, l’arrivée du nou-

our le préfet de la MRC du Haut-Ri-

chelieu et mairesse de L’Acadie,

veau millénaire fournit «l’excuse» ou le

«timing» aux politiciens du Haut-Riche-

lieu pour tourner la page et faire des

choix pour bâtir une région forte.
«On a le choix de démarrer le nouveau

millénaire en passantà la postérité ou n'être
qu’un épisode de la p'tite vie», a-t-elle dit
vendredi soir, lors du 5 à 7 organisé par les
trois députés des comtés de Saint-Jean et
d’Iberville à l'intention des élus munici-

paux.
Mme Marcoux a

indiqué que plu-
sieurs dossiers atten-

dent les choix, no-

tamment la santé,

les matières résiduel-
les, le transport, l’ad-

ministration muni-

cipale, la culture, la

plaine inondable et
1 io

D
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«I! faudra, a-t-elle ajouté, toujours faire
nos choix en fonction de la consolidation
de la région du Haut-Richelieu,telle qu’elle
existe ou existera dans le futur, avec desli-

mites peut-être différentes, on ne sait pas.»
À ses collègues élus,elle a insisté surle fait

qu'ils n'avaient pas le choix de ne pas déce-
voir les espoirs des citoyens qui sont tour-
nés vers eux.
Pour le préfet de la MRC du Haut-Riche-

lieu, il faut égalementfaire le choix «de lais-
ser nos amertumes et petites chicanes d’ar-
rière-cour appartenir aux années 1900» et
«relever nos manches sans se les couper
pourregarder en avant avec un oeil avant-
gardiste, une énergie positive et constructi-
ve.…>s
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tés Roger Paquin, Claude Bachand et

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

; + i © la fusion. «Tous ces Entourée des dépu
Le député d Iberville a finalement indi- dossiers devrontêtre Jean-Paul Bergeron, la mairesse de L'Acadie et préfet de la MRC,

qué que les préparatifs pour la tenue traités sans le faire Christiane Marcoux,s’est bien amusée vendredi au 5 à 7 où les
d’une grande foire agro-alimentaire et au détriment des parlementaires avaientinvité le monde icipal.
agro-touristique, qui se tiendra surle terri- municipalités indi- \
toire de Saint-Athanase, allaient bon viduellement». a-t-
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Assemblée de fondation
de l’Alliance dimanche
Lassemblée de fondation de l’Allian-

ce du Haut-Richelieu, dont les co-
présidents sont les ex-députés André Bis-
sonnette et Jacques Tremblay, se dérou-
lera dimanche, à 13 heures, à l’audito-
rium de la polyvalente Chanoine-Ar-
mand-Racicot de Saint-Jean-sur-Riche-
ieu.

Outre l'adoption des statuts et règle-
mentsetl'élection du conseil d’adminis-
tration, l’organisme pro-fusion du Haut-
Richelieu adoptera son plan d'action.

En deuxièmepartie de l'assemblée gé-
nérale, vers 15 heures, des élus munici-
paux et des organismes du milieu, dont
la liste n’a pas été dévoilée, feront des
déclarations d'appui à la fusion. Les dé-
putés ont également été invités à faire
uneallocution.

Le maire de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Myroslaw Smereka, a déjà indiqué qu’il
assistera à cette assemblée. Il restera à
voir si, à l’instar de son conseiller de
NDA, Yvan Berthelot, il en profitera
pour donner un appui public à la fusion
des cinq municipalités de Saint-Jean-sur-
Richelieu, de Saint-Luc, d'Iberville, de
L'Acadie et de Saint-Athanase.

SONDAGE
Par ailleurs, les porte-parole de l’AI-

liance, Roger Léger et Gilles Perreault,

confirment qu’un sondage téléphonique
est présentement en cours auprès de
1000 citoyens, répartis dansles cing mu-
nicipalités, à propos du nom dela future
ville.

La question est la suivante: «Dans le
cas où il y a une fusion des municipalités
de la région, quel serait le nom le plus
représentatif de la région pour la nouvel-
le ville?»

Les résultats du sondage devraient en
principe être dévoilés dimanche lors de
l'assemblée générale.

En ce quia trait à la consultation lan-
cée parl'Alliance au cours des dernières
semaines, 154 personnes ont communi-
qué avec elle à ce jour au 358-1946 pour
faire part de leurs préférences. Saint-
Jean-sur-Richelieu domine avec 74 sug-
gestions contre 48 pour Saint-Jean-
d’Iberville, 10 pour Fort-Saint-Jean, 7
pour Iberville et 15 pour 15 autres noms
différents.

D'autre part, l’Alliance poursuivra sa-
medi sa tournée des centres commer-
ciaux et des marchés d'alimentation où
la clientèle est invitée à s'exprimer sur le
choix du nom de la future ville. Samedi
dernier, l’Alliance était chez Pasquier et
aux Halles. Les résultats de cette tournée
seront dévoilés à une date ultérieure. »  

ALS

L'Alliance presse les élus de
dévoiler l'agenda de la fusion
 

ÉYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

e 14 décembre dernier, lorsqu'ils

L ont rendu publique l’étude du

Groupe Roche, les maires des cinq mu-

nicipalités de l'agglomération de Saint-

Jean-sur-Richelieu avaient indiqué

qu’ils établiraient en janvier le calen-

drier detravail de la fusion. À la mi-fé-
vrier, l’échéancier de travail se fait tou-

jours attendre.

La question inquiète l'Alliance du Haut-
Richelieu, ce mouvement pro-fusion qui
s’alarme aussi de l’état des travaux du co-
mité intermunicipal de fusion.

Le comité intermunicipal de fusion, for-
mé du maire et de deux conseillers de cha-
cune des cinq municipalités, ne s’est ja-
mais réuni, du moins depuis l'été dernier.
Mêmeles maires ne se rencontrent pas
pour discuter de fusion et il y a présente-
mentabsence de leadership politique dans
le dossier.

Depuis trois semaines, c’est le comité
des directeurs généraux, appuyés par les
trésoriers, qui se réunit pour déblayer le
terrain et faire le suivi de l'étude Roche. En
principe, on pourrait penser qu’il revient
au comité des directeurs généraux d'établir
un échéancier de la négociation du proto-
cole d'entente et de définir les objectifs
 

Bonbonnes de propane autorisées en cour latérale
ÉYJARC-OLIVIER TREPANIER
 

E n novembre 1998, une résidente du
quartier Saint-Gérard avait eu la mau-

vaise surprise d'apprendre, après avoir ache-
té un poêle au propane, que la réglementa-
tion de la Ville de Saint-Jean lui interdisait
de faire installer la bonbonne de gaz propa-
nesur le côté de sa maison.
À l'époque, le service d'Urbanisme

avouait qu'il s'agissait de normes esthéti-
ques trop sévères, allant mêmeà l'encontre

de normes de sécurité.

Infrastructures:
réunion pourla
rue Bousquet

ÉYIARC-OLIVIER TRÉPANIER

 

L es six propriétaires de la rue Bous-
quet, dans le quartier Notarde-Dame-

de-Lourdes, sont convoqués à une réuni-
on d’information qui portera sur la cons-

truction des infrastructures d’aqueduc et

d’égoutssurleur rue.

Le conseiller de NDL, Germain Poissant,

précise que la réunion auralieu a 19 heu-

res le mardi 22 février au Centre des loi-

sirs, 850 rue Saint-Jacques. Le coût des in-

frastructures est évalué à 212 $ le mètre li-

néaire.

RuUES CLAUDE ET TURCOTTE
Par ailleurs, c’est le 14 mars que les 71

propriétaires des rues Claude et Turcotte,

également dans le parc johannais, dans

NDL, seront convoqués à une rencontre

d’information pour la construction des

infrastructures complètes: égouts, aque-

duc, chaussée et éclairage.

Dansce cas-là, le coût est évalué à 493 $

le mètre.linéaire.n ... ++ +++ 110000

que défendront leurs municipalités respec-
tives dans cette négociation.

En l’absence d’une communication offi-
cielle de la part des cinq municipalités,
l'Alliance du Haut-Richelieu est perplexe
et soulève plusieurs questions: Où sont
rendusles travaux du comité intermunici-
pal? Quel est le porte-parole responsable
de l'information diffusée au public?
Quand les conseils de ville seront-ils

consultés sur les délibérations du comité
intermunicipal de fusion? Etc. etc.

L'Alliance réclame un ordre du jour, un
calendrier et des informations pertinentes
sur les travaux du comité intermunicipal
et disponibles aux citoyens.

Quand le maire de Saint-Jean, Myroslaw
Smereka, soulève, commeil l’a fait la se-
maine dernière, des questions «sans doute
très pertinentes» commecelle de l'équité
intermunicipale, l'Alliance estime que ces
questions «devraient être traitées au comi-
té intermunicipal de fusion selon un ordre
du jour et un calendrier convenus et sans
improvisation sur la place publique».

«De telles improvisations, estime 1'Al-
liance, sur un ton moralisateur, pourraient
inciter plusieurs autres élus à rechercher
une notoriété personnelle qui n’est pas de
mise en ce moment-ci. Il vaudrait mieux
attendre le moment du référendum pour
avoir des discussionssur la place publique,
avec le pour et le contre.» =

 

 

(ie VRAI CLUB DES COLLECTIONNEURSÀ)

En effet, la direction de Pré-
vention des incendies juge qu'il
est plus facile de repérerles ré-
servoirs de propanesur les côtés
plutôt qu’à l'arrière des résiden-
ces.

La situation vient d'être corri-
gée par le conseil municipal qui
a adopté le règlement no 2875,
révisant les normes d’implanta-
tion applicables aux réservoirs
de propane sur les immeubles
résidentiels.

«]l apparaît pertinent, pour
des raisons de sécurité, d'autori-
ser l'implantation des réservoirs
de propane en courlatérale des
immeubles résidentiels et ce,
sans exiger de camouflage ou

d'aménagement visant à rendre
moins apparentes lesdites in-
stallations», lit-on dansles

considérants du règlement.
Ainsi, il a été décidé d’établir

certaines distances minimales
(1 mètre minimum d’uneligne
de terrain, 1 mètre minimum
d’une ouverture, 3 mètres mini-
mum d’une prise d'air et 3 mè-
tres minimum d’une source
d'allumage).

Le règlement exige également
que ces installations reposent
en tout temps sur une base de
béton et soient entourées de bu-
toirs de béton lorsque localisées
près d’une allée de stationne-
ment.»

 

  

 

  

 

vente de leur propriété.

paré un
gratuitement.

votre propriété. 

Coûteuses erreurs à éviter lors

@de la vente de votre maison!@

Un nouveau rapport vient de sortir révélant les 7 coûteuses
erreurs que la majorité des propriétaires font lors de la vente de
leur propriété ainsi qu’une procédure en 9 étapes pouvant vous
aider à vendre votre maison plus rapidementet au meilleur prix.

Ce rapport démontre clairement que la façon traditionnelle de
vendre une maison est devenue de moins en moins efficace dans
le marché d'aujourd'hui. En fait, une majorité de vendeurs n’ob-
tiennent pas ce qu'ils devraient et sont désavantagés lors de la

Ce rapport révèle que beaucoup de propriétaires font 7 graves
erreurs, leur coûtant des milliers de dollars. La bonne nouvelle
est que toutes et chacune de ces erreurs sont évitables. En
réponse à ce problème, des spécialistes de l’industrie ont pré-

dépliant

Pour entendre un court message et obtenir votre copie gratuite,
signalez le (450) 346-4555 et entrez le code 5052. Service robo-
tisé 24 h/24, 7 jours/semaine (vous ne parlez à personne).

Appelez maintenant pour savoir comment optimiser la vente de

Ce rapport est une courtoisie de KARL GOLA, agent immobiher, Trans-Action Immeubles Vendex, courtier immobilier agréé.
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LE SAMEDI 19 FÉVRIER

LE DIMANCHE 20 FÉVRIER
de 12 h à 17 h

VENEZ RENCONTRER LES COLLECTIONNEURS

  de 9 h à 17 h

   
 

   
| carretouR
IRICHELIEU

Bigras Roger feuillets paroissiaux, monographies
paroissiales

Corbeil Daniel objets religieux
Gosselin Eugénie tasses et soucoupes en porcelaine
Gosselin Richard sucriers et pots à lait en porcelaine
La Rochelle
Madeleine sacs de soirée anciens
Labonté Jean-Guy épinglettes (municipalités, villes)
Labrie Fernand Théières en porcelaine
Labrie Suzanne broderies
Lanthier Marcel éléphants
Laquerre Jean-Guy étiquettes de vin
LEcuyer Bemard couteaux, épées, cannes
Lefebvre Anne schtroumpfs
Mailloux Marcel caméras anciennes
Mathieu Maurice figurines jouant du violon
Mire Luc appareils électriques petits et anciens
Monast Sarto montres de poches
Plante Clément
Riendeau Serge radios ancienneset transistors
Roy Mario. ouvre-bouteilles
Sirois Serge médailles
Tremblay Rita boutons de manchettes
Villeneuve Ronald cartes postales

ault Martine épinglettes
L'Écuyer Bemard cannes   

Plus de 120 magasinset services
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Saint-Jean veut contrôler
les dépenses du 24 juin

ÉYJARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

a Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, qui

lui accorde une subvention annuelle
de l’ordre de 30 000 $, s'inquiète des «diffi-
cultés de gestion qu’éprouve le comité orga-
nisateur de la Fête nationale».

Le conseil municipal entend raffermir
son contrôle sur l’événement auquelelle
contribue également par le déploiement
des services municipaux, par les Travaux
publics et les services de sécurité publique
(police et pompiers).

L'animatrice communautaire de la Direc-

tion Loisirs, Culture et Vie communautaire,

Marie Côté,vient ainsi d’être déléguée com-
me représentante de la Ville au sein de la
Corporation du comité du 24 juin.

Le mandat de MmeCôté est «d'assurer
principalementle contrôle des dépenses de
l'organisme et la coordination avec l’orga-
nisation municipale».

Dans sa résolution, le conseil, d’une ma-

nière paternaliste, note que «cet événement
à caractère populaire est apprécié de la po-
pulation et, par conséquent, il est impor-
tant de le protéger».

La Ville, ajoute-t-on,a la responsabilité de

guider les interventions des organismes
auxquels elle accorde un soutien financier. =

 

Smereka prochain candidatde l'ADQ?
RYTARC-OLIVIER TRÉPANIER

e maire de Saint-Jean-sur-Richelieu,

Myroslaw Smereka, portera-t-il les cou-
leurs de l'Action dé-
mocratique du Qué-
bec (ADQ) aux pro-

chaines élections
provinciales dans le
comté de Saint-
Jean?

S'il a déjà déclaré
qu'il ne songeait pas
à faire de l’action
politique sur une
autre scène que
dansl’arène munici-

 

pourdire qu’il a voté pourla formation po-
litique de Mario Dumontlors du scrutin du
30 novembre 1998.

En principe, les prochainesélections qué-
bécoises ne se tien-
dront pas avant
2002, peut-être

2003.

Le maire considè-
re que cela lui don-
ne tout le temps né-
cessaire pour pour-
suivre sa réflexion,

lui qui pourrait
d’abord tenter de se
faire élire premier
maire d’une nouvel-

 

  

 

 

pale, M. Smereka
nous a déclaré avoir
depuis changé
d'idée. «Je n'écarte

Le maire Myroslaw Smereka, qui s’entretient
ici avec le chefde l'ADQ, Mario Dumont, lors

du récent passage de ce dernier dans le Haut-
Richelieu, pourrait porter les couleurs adé-

quistes aux prochaines élections.

le ville, si jamais la
fusion se réalisait. À
défaut de fusion,il
compléterait son

plus aucun scénario
sur mon avenir politique», ajoute-t-il.

Le maire de Saint-Jean ne se cache pas

deuxième mandat à
la mairie de Saint-Jean-sur-Richelieu, qui se
termine en novembre 2002. =

 

Achat d’un camion d'incendie

autopompe au prix de 296 600 $
ASJARC-OLIVIER TRÉPANIER

e service intermunicipal des Incen-
dies de Saint-Jean-sur-Richelieu,

Saint-Luc et L'Aca-
die sera bientôt
équipé d'un nou-
veau camion auto-

pompe.

À la suite d’un

appel d'offres, un
bon de commande

vient d’être passé à
la compagnie «Ca-
mions Carl Thi-

bault Inc.», au

montant de 296

600 $, taxes inclu-
ses, pour l'achat

les trois municipalités partenaires. Après
la ristournede la TPS, Saint-Jean aura à dé-
frayer 184 567 $ tandis que Saint-Luc et
L'Acadie se partageront une facture de 101
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Une vie de chien!

Bien calée dans son divan, elle observe les passants à travers la vitrine d’une bouti-
que de la rue Richelieu. Imperturbable, elle joue à la police montée. La pire des grima-
ces ne réussirait pas à la faire bouger. Mais qui est donc cette belle incongue qui, jour
après jour, s’installe devant la fenêtre pourfaire la pause, à la manière d’une statue de
cire? Ce magnifique Danois couleur charbon s'appelle Jessie. Elle a un an et demi. Jes-
sie a fait de cet emplacement, son territoire. Le moins qu’on puisse dire, c’est que sa
présence dansla vitrine de ce commerce nelaisse personne indifférent. Sa maîtresse se
fait rassurante: Jessie n’est pas méchante. «

 

La principale halte cycliste à
la gare du Canadien Pacifique

> (7

ÉSJARC-OLIVIERTRÉPANIER

algré certaines rumeurs contradic-
toires, tout semble indiquer que

c’est bel et bien dans l’ancienne gare du
Canadien Pacifique, récemment rénovée,

que sera établie la principale halte cyclo-
touristique de Saint-Jean-sur-Richelieu.

 

 

Une halte secondaire, offrant des servi-
ces minimaux (toilettes, supports à vélos,

tables de pique-nique, documentation
touristique, etc.), pourrait être identifiée à

l’ancienne gare du Canadien National,
rue Frontenac, à l’extrémité sud du Vieux-
Saint-Jean.

 

    

716 $.

 

| C'est un camion au
qui fera partie de la flotte de véhicules du

service d'Incendies en juin prochain.

comme celui-ci  

    

 

d'un camion pom-
pe «Freightliner FL 80».

D'une longueurde 30 pieds et 8 pouces,
ce camion comprend une cabine d'équi-
pe, une pompe de 1250 gallons par minu-
te, un réservoir d’eau de 800 gallons impé-
riaux et un réservoir à mousse de 50 gal-
lons impériaux.

Ce camion sera livré en juin 2000 et
remplacera l’autopompe no 302, dontle
châssis date de 1967 et qui sera mis au
rancart. Le parc de véhicules du service
des Incendies comprend deux autres ca-
mions autopompes, un modèle 1976 et
un modèle 1999.

heSd

 

UNITE D’URGENCE

Par ailleurs, la ministre des Affaires

municipales,

Louise Harel, a ap-

prouvé le regle-
ment d'emprunt
no 2867 de la Ville
de Saint-Jean-sur-
Richelieu, au

montant de 186

963 $, en vue de
l’achat d’une uni-

té d’urgence pour
le service d’Incen-
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Low de usine nepas Saint-Ualentin qui o eu lieu le

samedi 2 béuxiex denuion, veillez prendre nete que

l'un de nos peunnisseuns n'a pas pu nous apprevisien

nen comme il se dait, alors mille excuses auprès de

AUBERGEDEL'ÎLE
1005,rue Principale

Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix
291-58

«Aucune recommandation formelle n’a
encore été acheminée au conseil munici-
pal mais, en ce qui me concerne person-
nellement, il y aura de la place pourles cy-
clistes aux deux gares», déclare le diréc-

teur général de la Société de développe-
ment économique (SDE) de Saint-Jean-

sur-Richelieu et responsable du dossier à
la Ville, Robert Tremblay.

«Mon amour pourle secteur récréo-tou-
ristique va transparai-
tre dans l'aménage-
ment des gares en ce
qui concerne le cyclo-F
tourisme», ajoute

l’ancien commissaire
touristique du Comi-
té de mise en valeur
de la Vallée du Riche- Le «Tae-Bo», un nouveau style d’

PEEEpoids,reét,

rrvmetm
une recommandation au conseil §
municipal sur l'utilisation des an- Ë

ciennes gares du CPet du CN. RB

  

    
 

lieu.

M. Tremblay souligne être toujours à at-
tacher des ficelles pour déterminer quels
seront les occupants des deux gares. =

    

  

      

entraîpement enaméliorant les

Bienvenue à tous!!!
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Complexe du Centre de Tennis Saint-Jean
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ÉYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

A fin de mieux assurer la sécurité des per-
sonnes dans les résidences privées hé-

bergeant des pensionnaires ou des person-
nes présentant des incapacités, notamment
en santé mentale, la Ville de Saint-Jean-sur-
Richelieu vient de conclure un protocole
d'entente avec ses partenaires de la santé.

Le conseil municipal vient d'approuver
un protocole d'entente avec le CLSC-
CHSLD Champagnat de la Vallée des Forts,
l'Hôpital du Haut-Richelieu et la Régie ré-
gionale de la Santé et des Services sociaux
de la Montérégie.

PROTOCOLE D’ENTENTE AVEC LE CLSC-CHSLD,L'HÔPITAL ET LA RÉGIE

St-Jean adopte une politique de contrôle des résidences privées d'hébergement
Le protocolevise l'application de mesures

de contrôle conjointes de toutes les résiden-
ces privées d'hébergementainsi que la mise
en place de mesures de support aux rési-
dents afin d'améliorer leur qualité de vie.

RÔLE DE LA VILLE

Dansle cadre de sa réglementation d’ur-
banisme et de prévention incendie, la Ville
s'engage à assurer le contrôle des résidences
et d'effectuer sur une base annuelle et sur
demande, en collaboration avec le CLSC-
CHSLD, une inspection des résidences pri-
vées hébergeant des pensionnaires âgés ou
personnes présentant des incapacités.

 

Visite d'officiers

Le maire de Saint-
Jean-sur-Richelieu,

Myrosiaw Smereka, a
accueilli jeudi dernier
à l’hôtel de ville un
groupe de 25 officiers
des armées de l’Euro-
pe del’Est qui suivent
présentement un
cours de langueà la
Garnison Saint-Jean.
Les militaires ont été
invités à signerle li-
vre d'or de la munici-
palité. =
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Un feu cause 20 000 $ de dégâts
chez les Entreprises Doco

[IsABELLE SIMARD

n incendie a causé pour environ 20
000 $ de dommages aux installa-

tions des Entreprises Doco situées sur le
chemin Grand-Bernier à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu jeudi dernier.

D'après le chef de la caserne de Saint-
Jean-sur-Richelieu, Saint-Luc et L'Acadie,
Gilbert Dupuis, le feu a débuté vers 9h30

dansl’annexe du bâtiment principal.

«L’incendie a pris naissance dans du
brin de scie. Deux équipes de pompiers
ont été dépéchées surles lieux. Le feu s’est
limité à l’endroit d’origine. Nous évaluons
les dommages à 20 000 $», indique M.
Dupuis.

Entreprises Docu, précisons-le, se spéciali-
se dansla fabrication de portes et fenêtres
de maison et de portes d’armoires en bois.

Ë 000 $ de dommages aux installations
#(__ des Entreprises Doco jeudi dernier.
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La Ville s'engage également à informerle
CLSC-CHSLD de l'existence de toutes rési-
dences privées pour personnes âgées sur
son territoire ainsi que de toute demande
d'autorisation.

Enfin, la Ville traitera les plaintes portant
sur la salubrité et la sécurité des installa-

tions.

RÔLE DU CLSC-CHSLD
De son côté, le CLSC-CHSLD s'engage à

offrir assistance aux personnes qui cher-
chent un hébergement en résidence privée
et, au besoin, d'offrir une consultation psy-
chosociale.

L'organisme émettra, conjointement
avec la Ville, un certificat d’'attestation aux
résidences privées qui sont conformes aux
attentes. On procédera aussi à l'évaluation
du profil du client et on procédera à unere-
localisation,s’il y a lieu.

Le CLSC-CHLD effectuera de concert
avec la Ville une visite des résidences pri-
vées afin de vérifier l'autonomie du client
en fonction du type de résidence. Un bottin
des résidences privées ayant obtenu uneat-

er

testation sera tenu à jour et rendu accessi-
ble.

RÔLE DE L'HÔPITAL
L'Hôpital évaluera pour sa part le niveau

d'autonomie et la qualité de vie en résiden-
ce privée d'hébergement de toutes les per-
sonnes présentant des incapacités et néces-
sitant des soins à l’Hôpital, notammentles
patients admis et suivis régulièrement en
santé mentale.

L'Hôpital s'engage aussi à offrir les servi-
ces psychosociaux aux patients qui ne peu-
vent plus vivre dans unerésidence privée.

RÔLE DE LA RÉGIE
La Régie régionale de la santé et des servi-

ces sociaux s'engage par ce protocole à rece-
voir et à traiter les plaintes concernant les
personnes en perte d'autonomie hébergées
dansdes résidences privées, sans permis du
ministère.

La Régie s'engage à collaborer avec les or-
ganismeslocaux et provinciaux pourl’at-
teinte de ces objectifs de promotion de la
qualité de vie dans les résidences d'héberge-
mentprivées. =
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[Mouise BEDARD

lobalement, les organismes ont

pris positivementle virage de la

nouvelle politique d'intervention en loi-

sir entrée en application, l’an dernier, à

Iberville. Mais certains organismes de-

vronteffectuer des ajustements.

C’est le cas notamment du Club de pati-
nage artistique qui doit se doter d'un plan
de relance compte tenu de la baisse de ses
adeptes. Quant à la Commission des loisirs,
elle «vit des moments d'adaptation diffici-
les au plan corporatif et de sa gestion inter-
ne des ressources humaines».

Le consultant André Benoit qui avait tra-
vaillé à l'élaboration de la politique d’inter-
vention en loisir, dresse ainsi un bilan posi-
tif de son application, moins d’un an après
son entrée en vigueur. Son rapport daté de
décembre a été déposé en séance publique
du conseil, le 7 février dernier.

Le CANADA FRANÇAIS « FENENEENE - Le mercredi 16 février 2000
 

BILAN DE LA NOUVELLE GESTION DES LOISIRS À IBERVILLE

Les organismes ontpris le virage, mais
des ajustements sont nécessaires pour certains

Le rapport conclut quela gestion des dif-
férents volets de la politique du loisir est ef-
ficace et les communications sont bonnes.
Mais il soulève des questions touchantle fi-
nancementde certains organismes et les re-
lations de certains avec la municipalité.

La politique d'intervention en loisir en-
globe des politiques d'accréditation, de sup-
port aux organismeset d'aide financière, de
subvention et de commandite.

Sansaller jusqu’à créer un service deloisir
et offrir elle-même des activités, la munici-
palité a décidé de jouer un rôle plus actif
dans ce domaine. Elle a cherché aussi à
mieux définir ses relations avec les organis-
mesdeloisir. Elle a voulu que les organis-
mesfassent affaire directement avec elle,
plutôt que de passer par la Commission des
loisirs.

Propriétaire de différentes immobilisa-
tions qu'elle gère, la Commission des loisirs
continue à jouer un rôle dans la program-
mation des activités et de certains événe-
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Les pompiers d’Iberville distribuent 1900 $
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l'Association des pompiers d’Iberville vient de distribuer des donstotalisant 1900 $
à des organismes de la municipalité. Le club de hockey mineur d’Iberville a reçu 200
$. Un don de 1400 $ a été accordé à l’école Notre-Dame-de-Lourde afin qu’elle puisse
acheter de l’équipement destiné aux enfants vivant des problèmes auditifs et un mon-
tant de 300 $ a été versé à l’Association des anciens pompiers d’Iberville. Dans l’ordre
habituel, le jeune Samuel Charbonneau et Mario Charbonneau du club de hockey mi-
neur posent en compagnie de Patrick Daigneault, secrétaire de l'Association des pom-
piers d’Iberville. Mme Louise Pilote, directrice de l’école N.D.L. reçoit son chèque de
1400 $ des mains du trésorier de l'organisme, Alain Ferland. Ce dernier pose aux côtés
de Normand Beauregard et de Viau Chouinard, deux anciens pompiers d’Iberville.s

 

 

ments.

Puisquel'argent des contribuables sert à
subventionner et aider des organismes, la
municipalité veut surveiller de plus près
l'application de ses politiques.

ACCREDITATION
Dans son bilan, M. Benoit passe en revue

l’application des différentes politiques.
D'abord celle d'accréditation des organis-
mes. Avant de se voir allouer des fonds, les
organismes doivent passer par le processus
d'accréditation. Le processus s’est générale-
ment bien déroulé, évalue le consultant.

Toutefois il note que le Carnaval Iber-Nei-
ge est réfractaire à l’idée d'obteñtrtune ac-
créditation alors que ses responsables sou-
haitent plutôt avoir un statut de comité au
sein de la Commission desloisirs.

Le consultant en gestion considère aussi
que le statut du Symposium d'art devrait
être clarifié.

La municipalité offre des services de sup-
port aux organismes. Certains y ontfait ap-
pel pour la reprographie. Au total, 9419
photocopies ont été produites sans que cela
n'ait un impact sur le secrétariat de l'admi-
nistration municipale, signale-t-on.

AIDE FINANCIÈRE
L'apport monétaire de la ville prend la

forme d'aide financière, de subvention ou
encore de commandite. La nouvelle politi-
que d'intervention en loisir a apporté une
nouvelle méthode de calcul de l’aide finan-
cière consentie aux organismes dits asso-
ciés, c’est-à-dire ceux qui ont uneclientèle
de jeunes. La nouvelle formule est mainte-
nant maîtrisée et son application devrait
être plus facile, une deuxième année. Pour

la majorité des organismes, l'impact finan-
cier est positif, résume M. Benoit.

Il signale toutefois qu'un ajustementest
nécessaire pour ne pas pénaliser les organis-
mesqui offrent des réductions quand plus
d’un membre d'une même famille sont in-
scrits à une mêmeactivité.

Les organismes admis à la politique de
subvention sont ceux qui réalisent des évé-
nements spéciaux. En 1999, les organismes
éligibles ont reçu un montant forfaitaire à
titre de mesure transitoire.

Le rapport mentionne quetrois organis-
mesde ce type, le Carnaval Iber-Neige, le
Festival de la Citrouille et le Symposium,
n’ont pas complété la documentation re-

quise pour être accrédités et une action de-
vra être entreprise pour les inciter à le faire.
S'il s'avère impossible pour eux de se
conformer,il y aurait lieu d’envisager que la
politique de commandite soit élargie, sug-
gère-t-il.

COMMISSION
L'auteur du rapport d'analyse observe

que les relations administratives entre la
ville et la Commission des loisirs se sontsta-
bilisées.

Cependant la Commission est aux prises
avec des problèmes internes. M. Benoit relè-
ve entre autres que la Commission n’a pas
menéà termesa réorganisation administra-
tive. Certaines ambiguïtés dansl’applica-
tion des tâches créent des remous au chapi-
tre de l’application de la convention collec-
tive des employés.

L'organisme éprouve aussi des problèmes
de relève au sein de son conseil d'adminis-
tration. Le consultant n’est pas sans remar-
quer que les organismes, recevant directe-
mentdelaville l’aide financière et adminis-
trative, démontrent maintenant moins

d'intérêt à s'impliquer dansles activités de
la Commission.

PATINAGE
Le consultant sonne aussi l'alarme face

aux problèmes du Club de patinage artisti-
que qui a bénéficié en 1999 de mesures de
transition spéciales pour diminuerl'impact
financier de la réforme. Il rappelle les diffi-
cultés financières de l'organisme qui fait
face à une baisse d'inscriptions. De plus il
note que seulement 47% de ses inscrits sont
Ibervillois. La position de la ville est à l’effet
que le CPAI devra adopter un plan de relan-
ce.

l’activité de patinage artistique est en ré-
gression et revêt un caractère de plus en
plusélitiste. Sans une masse critique, il peut
devenir difficile de maintenir un tel orga-
nisme, écrit le consultant qui rappelle que
les politiques de la ville est de favoriser l’as-
pect récréatif des activités laissant le soin
aux parents et aux participants d'assumer
les coûts du perfectionnement.

«]l est possible que dans un avenir rap-
proché, la solution, pourles patineurs,
consiste à adhérer à un club voisin. Cette
éventualité résultera non pas de l’absence
de soutien de la ville, mais de l'incapacité
des dirigeants (la fédération) à s'adapter à
une clientèle qui privilégie l'aspect récréa-
tif», conclut le consultant. =

 

Crédits de taxes
nouveau programme

[Houvise BÉDARD

L e conseil municipal a adopté un nou-
veau programmederevitalisation de la

construction dans certains secteurs de la
ville. Certains congés de taxes foncières se-
ront accordés à ceux qui construisent ou ef-
fectuent des rénovations.

Les crédits de taxes viennent compenser
unepartie de l’augmentation des taxes fon-
cières générales résultant de la réévaluation
de la propriété à la suite des travaux.

Le programmes'applique dans les quar-
tiers desservis par les services d’aqueducet
d’égout, construits depuis au moins 20 ans
et occupés à au moins 75%.

En ce qui a trait aux travaux de rénova-
tion, ils doivent entraîner une hausse de

x

À IBERVILLE
 

l’évaluation d'au moins 5000 $. Quant aux
nouvelles constructions, elles doivent être
évaluées à au moins 50 000 $.
Pour être admissible, le propriétaire doit

obtenir tous les permis requis à l'exécution
des travaux, entre le 1” janvier 2000 et le 31
octobre 2001. Les travaux devront être
complètement terminés, y compris la fini-
tion intérieure et extérieure, avantle 1° jan-
vier 2002.

Pour l’exercice financier au cours duquel
les travaux ont été complètementterminés
et le suivant, le crédit de taxes est de 100%.

Il est égal à la différence entre le montantde
taxes foncières générales qui serait dû si
l'évaluation de l'immeuble n'avait pas été
modifiée, n’eut été des travaux. Pour l’exer-
cice financier suivant, le crédit de taxes ap-
plicable est de 50%.

Verglas: prolongement
de l'emprunt temporaire

L e conseil municipal a résolu de prolon-
ger jusqu’au 31 décembre 2000, les em-

prunts temporaires contractés pour finan-
cer le solde de 278 893 $ des dépenses en-
courues durantla crise du verglas.

À l'origine,la ville avait fait des emprunts
totalisant 1,5 million pour faire face aux dé-
penses qui ont découlé de l'application du
plan des mesures d'urgence. Il reste un sol-
de.

Iberville attend la dernière tranche du
remboursementdes dépenses par le gouver-
nement du Québec.Elle l’espère au pro-
chain budget provincial.

Transport adapté:
contribution de 4161 $
berville versera une contribution de
4161 $ au budget du Transport adapté

auxpersonneshandicapées: titre com-

paratif, la participation de Saint-Luc s’élè-
ve à 6639 $, celle de Saint-Athanase à
1327 $ et celle de Saint-Jean-sur-Richelieu
à 14 275 $.

Au total 31 municipalités de la MRC du
Haut-Richelieu et de la MRC des Jardins-
de-Napierville contribuent au finance-
mentdel'organisme.

Étude de
positionnement:

Iberville verse 1250 $
l’instar de Saint-Luc, Saint-Athanase
et L’Acadie, Iberville versera une

contribution de 1250 $ pourle finance-
mentd’une étude de positionnement de
la région du Haut-Richelieu commandée
par le Conseil économique du Haut-Ri-
chelieu (C.L.D.). Pour sa part, Saint-Jean y
mettrà 5000 $.. * "+
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VENISE-EN QUÉBEC
 

Heures
de patrouille

R éunis en séance régulière le 11 jan-
vier dernier, les élus de la municipa-

lité de Venise-en-Québec ont résolu de
demander à la Sûreté du Québec de la
MRC du Haut-Richelieu de fournir un
rapport écrit sur les heures de patrouille
pour une période d'un mois à l’intérieur
de la municipalité.

À cet effet, le conseil aimerait pouvoir
obtenir une copie du rapport entre le 15
et le 20 de chaque mois afin de pouvoir
en prendre connaissance avant l’assem-
blée mensuelle régulière et d'en infor-
merles citoyens.

HENRYVILLE

 

Fusion:

nominations

L a fusion des deux municipalités
d'Henrvyville a entraîné la nomina-

tion de nouveaux officiers municipaux.
Il s’agit de: Christiane Veilleux, secrétai-

re-trésorière, Sonia Côté, secrétaire-tré-
soriere adjointe, Jean Vasseur et Réjean
Côté, inspecteurs en bâtiment et muni-
cipal, Benoit Gagnon, opérateur d'usine
et ouvrier municipal, Andre Raymond,
directeur des incendies, et de Diane Le-
mieux, secrétaire-réceptionniste.

Dans un mêmeordre d'idée, le conseil
à procédé à la nomination des nouveaux
coordonnateurs des mesures d'urgence.
Il s'agit de: Serges Lafrance, coordonna-
teur, Christiane Veilleux, coordonnatri-

ce adjointe, Jean Vasseur, directeur des
opérations et des services techniques,
André Raymond, directeur des incen-
dies, et Sonia Cote, directrice de l’admi-
nistration. Par ailleurs, le conseil a nom-
mé la secrétaire-trésorière, Christiane

Veilleux, au poste de nouvelle responsa-
ble de l'accès et de la protection des do-
cuments.

 

Appui au comité
Félix-Gabriel-

Marchand
e conseil municipal de Saint-Jean

L vient d'appuver par résolution la de-
manded'aide financière formulée par le
Comité Félix-Gabriel-Marchand dans le
cadre du programmed'Aide aux munici-
palités en matière de patrimoine du mi-
nistère de la Culture et des Communica-
tions du Québec.

Le Comité Félix-Gabriel-Marchand,
présidé par le conseiller municipal Phi-
lippe Lasnier, est responsable de l'orga-
nisation des festivités entourant la com-
mémoration du centième anniversaire
de la mort du premier député provincial
du comté de Saint-Jean, président de

l'assembléelégislative et premier minis-

tre du Québec (1897-1900), décédé en

fonctions le 25 septembre 1900.

Rappelons que neuf projets, dont

l'érection d’un monument, sont prèsen-

tement envisagés par le Comité pour

rendre hommage à la mémoire de Mar-

chand, pour lesquels les sommes requi-

ses s'élèvent à quelque 150000 $.n,

ANADA FRANÇAIS »

SAINT-JACQUES-LE-MINEUR

École: danse
U ne danse de la Saint-Valentin au

profit de l'école Saint-Jacques, aura
lieu le vendredi 18 février de 19 heuresà
22 heures au gymnase de l’école Saint-
Jacques. Cette soirée s'adresse aux jeunes
de première à la sixième année. Le coût
d’entrée est de 3 $.

SAINT-PAUL-DEL'ÎLE-AUX-NOIX

 

 

Opti-voyages:
gagnants

L e Club Optimiste de Saint-Paul fait
connaître les gagnants du dernierti-

rage Opti-voyages. Les gagnants du
voyage à Acapulco sont Guylaine Lali-
berté et Louis Leduc de Saint-Jean-sur-
Richelieu. Les gagnants de 100 $ sont
Denis Comtois de Saint-Paul, Bertrande

Chaillez de Saint-Paul et Carole Girardin
de Saint-Blaise.

LACOLLE

 

Déclaration
d'impôt

¢ Centre de bénévolat de Lacolie et
Saint-Bernard offre de l’aide aux

personnes à faible revenu pour remplir
les déclarations d'impôt. Pour un ren-
dez-vous, il suffit de téléphoner au 246-
2016.

  
Patrick Audette

Conseiller en VENTE ET LOCATION

a direction de Rondeau
Pontiac Buick est heureuse

d'accueillir M. Patrick Audette
au sein de son équipe des
ventes.

M. Audette compte plusieurs
années d'expérience dans le
domaine de l'automobile et plus
spécifiquement avec les produits

I] se fera un plaisir de vous con-
seiller pour le choix de votre
prochain véhicule et vous invite
à venir le rencontrer.

 

 

180, rue Moreau
Saint-Luc

Tél.: 359-9990 

   
 M055474-0c374 
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FARNHAM

Déjeuner-
causerie

L a CERF (Concertation économique
pourla revitalisation de Farnham)

convie les gens d’affaires à un déjeuner-
causerie le mercredi 23 février dès 7h30
a I’hotel Montcalm a Farnham. Le confeé-
rencier, Camille Roberge, parlera du ser-
vice à la clientèle. Propriétaire de l’entre-
prise de formation Succés$-Détail, M.
Roberge a animé plus de 2000 ateliers et
conférences pour des centaines d’entre-
prises au Québec, au Canada et aux

Etats-Unis.

Il a rédigé, en collaboration avec le
collège Marie-Victorin, un cours pour le
quotidien La Presse, intitulé «Commerce

de détail, mieux acheter, mieux vendre».

 

Les thèmes qu'il aborde sont reliés
d’une manière ou d'une autre au com-

merce de détail et à la vente sous toutes
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ses formes. Ce sont notammentla vente,
le merchandising, la gestion des stocks,
les systèmes d'achats, les stratégies de
mise en marché, la gestion financière, le
leadership et la motivation. La conféren-
ce est défrayée par l'organisme Rues
Principales.

Les participants n'auront qu’à payer
leur déjeuner. Pour toute information,
on peut téléphoner à la CERF, au 293-
0543.

NAPIERVILLE

Jeux
des ainés

 

L e Club de l’âge d’or de Napierville
invite les gens à participer aux jeux

des aînés Rive-Sud/Suroiît du 3 au 12
mai. Douze disciplines seront au pro-
gramme. Les participants doivent être
membres de la FADOQ. Pour informa-

tion: Lise Proulx au 245-3948. =
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POINTE DE L'ÎLE SAINTE-THÉRÈSE

Saint-Luc maintient qu’elle a fait
uneoffre verbale de 225 000 $

[ISABELLE SIMARD

e directeur général de la Ville de

Saint-Luc,

André De Marbre,

maintient qu’une

offre verbale de

225 000 $ a été fai-

te par la munici-

palité à l'agent

d'immeubles Ma-

rio Raymond dela

compagnie Royal

Lepage Saint-Jean

avant queles ter-

rains de la pointe

de l'Île Sainte-Thé-
rèse ne soient ven-

André De Marbre, directeurgénéral
de la Ville de Saint-Luc.

 

neur Claude Roy qui projetait d’y aména-
ger des résidences unifamiliales. En trois
mois, le prix des terrains a bondi de 48%.

«La Ville s’est
d'abord informée
auprès de l’Evêché
du prix demandé
pour ces terrains.
Un document éva-
luait les terrains à
280 000 $ et l’Eve-
ché en demandait
250 000 $. A l’épo-
que, nous avions
discuté avec l’an-
cien responsable du
centre diocésain qui
se trouve au-

jourd’hui en Afri-
, que», explique M.
; De Marbre.

«Par la suite, ajou- dus au coût de 160

000 $ à l’hommed'affaires Claude Roy

des Entreprises Carole de Saint-Jean.

Rappelons quela Ville de Saint-Luc a ac-
quis ces terrains au mois de novembre
1999 au montant de 237 000$ (excluant
les taxes). Les terrains de la pointe del'Île
avaient été acquis en août par l’entrepre-

te-t-il, nous avons

parlé à l'agent d'immeubles, M. Raymond,
pour vérifier si l’'Evêché maintenait son
prix. C’est à ce moment que nous avons
fait une offre verbale de 225 000 $. Nous en
sommesrestés là puisquel'agent d'immeu-
bles estimait que le marché était supérieur
et qu’il pouvait vendre à meilleur prix.» =
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Achat d'un

véhicule neuf
[ISABELLE SIMARD

L es élus municipaux de Saint-Luc ont
autorisé l'acquisition d’un véhicule

neuf pour les besoins des divisions Génie
et Urbanisme. Le contrat a été accordé au
plus bas soumissionnaire conforme, soit
le concessionnaire Rondeau Pontiac Buick
Cadillac de Saint-Luc, au montant de 18

045 $.

Aide aux jeunes
entreprises

e conseil municipal de la Ville de
Saint-Luc accorde uneaide financière

au montant de 250 $ à l'organisme Les
jeunes entreprises du Haut-Richelieu afin
qu'il poursuive ses objectifs de promotion

économique auprès des jeunes. Les élus
considèrent que cet organisme effectue
un travail d'éducation économique de
premier plan auprès des étudiants du
Haut-Richelieu par la création de mini-en-
treprises, ce qui constitue un incitatif pour
les futurs gens d’affaires qui façonneront
le Haut-Richelieu.

Proposition de stage
“ e conseil municipal de la Ville de
Saint-Luc a accepté la proposition de

stage de Nathalie Shufelt, domiciliée à
Verdun, pourl'implantation d’un système
d’information géographique pourles divi-
sions Urbanisme et Génie dans le cadre
d’un diplôme d’études supérieures en sys-
tème d'information géographique de
l’Université du Québec à Montréal à rai-
son de deux jours par semaine pour une
période de 19 semaines. Le conseil muni-
cipal accepte de rembourserles frais de dé-
placement de Mme Shufelt pour une som-
me maximale de 900 $.«
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Mgr Berthelet nie avoir reçu
une offre de 225 000 $

[ISABELLE SIMARD

ejoint au téléphone pour commenter
LÀ la vente des terrains de la pointe de

l'Ile Sainte-Thérèse, l'Evêque du diocèse
deSaint-Jean-Longueuil, Mgr Jacques Ber-
thelet, a nié avoir reçu une offre de 225
000$.

L'Évêque du diocèse, qui a toutefois spé-
cifié que ce dossier relevait désormais du
directeur du centre diocésain, M. Pierre

Provost, a confié au journal qu’il lui appa-
raissait évident qu'aucune offre de 225
000 $ n'avait été faite au centre diocésain,

offre que le diocèse n’aurait certes pas re-
fusée plutôt que de céder le terrain à 160
000 $.n ~

«Qui dit la vérité?»
- Robert Cantin

  
Mgr Jacques Berth    elet, Évêque |

du diocese de Saint-Jean-Longueuil. 
 

   [ISABELLE SIMARD

e porte-parole du comité des citoyens
Action civique de Saint-Luc, Robert

Cantin, qualifie de «scandaleux»le dossier

de la vente des terrains de la pointede l’Ile
Sainte-Thérèse.

«Je trouve toute cette histoire très cu-

rieuse. Reste à savoir quidit la vérité. Il est
évident que quelqu'un a empoché un bon
profit danscette affaire, maisil est difficile
de savoir ce qui s’est vraiment passé»,
commente M. Cantin.

«Chose certaine, ajoute-t-il, les citoyens

de Saint-Luc auront besoin d’explica-
tions.» m

Robert Cantin | MN

 

«® MESSAGE IMPORTANT!

C Êtes-vous une femme d'action? )
 

 

Ce 8 mars, vous trouverez dans le
journal Le Canada Français,

un cahier exclusif aux
femmes en affaires!

 

 

PROPRIÉTAIRES,
ENTREPRENEURES,
SECRETAIRES. ..

Saisissez cette opportunité
pour vousfaire connaître et
ainsi mettre en valeur les

produits et services de votre
entreprise.

Réservez dès aujourd’hui
en communiquant avec

votre publicitaire du journal
Le Canada Français au (450) 347-0323.
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Date de tombée pourles réservations:
29 février 2000  
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es corneilles et les oiseaux noirs

L constituent un véritable problème

environnemental dans les secteurs rési-

dentiels. Alors que la population de cor-

neilles est en croissance rapide,il n’ya

pas de plan pour contrôler l’espèce si ce

n'est la chasse.

Dans son édition d'il y a deux semaines,
Le Canada Français fait état de la présence
accrue des corneilles en milieu urbain. Sans
nommer personne,l’article parlait égale-
ment d’un citoyen qui se servait d’unsifflet
pour effaroucherles oiseaux. L'homme n’a
pas tardé à se manifester. «Le gars du sifflet,
c’est moi», a lancé M. Robert Bariteau en ap-
pelant au journal. Sans détour, il avoue qu'il
est atteint du syndrome du «pas-dans-ma-
cour». Il convient qu'il ne fait que déplacer
le problème, maislui, il en a ras-le-bol.

M. Bariteau possède un immeuble locatif,
rue Saint-Jacques, face au cimetière. Depuis
quelques années, en hiver, les corneilles en-
vahissent les nombreux arbres sur sa pro-
priété. Le croassement, on finit, semble-t-il,

par s’y habituer. De jour, on ne voit à peu
près pas les oiseaux. Ils se pointent au cré-
puscule. Leur concert dure le temps que la
lueur du coucher de soleil s’éteigne. Le ma-
tin, c’est la même chose.

NUISANCE
la nuisance principale, explique M. Bari-

teau, ce sont les excréments. Les excré-

ments des oiseaux couvrent les autos, les

bâtiments et même les vitres de la Maison.

Pire encore, selon M. Bariteau, quand lesoi-

seaux sontlà, il vaut mieux courir quand

lu CANADA FRANÇAIS + ACTUALITE Le mercredi 16 février 2000

PASDANSMACOUR

Les corneilles, un vrai problème d'environnement
on sort de la maison pour éviter les déjec-
tions.

 

tuellement des petits bois comme dortoirs
et l’on constate qu’ils se regroupent de plus
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La population de corneilles est en croissance. Les “iA ASK De A

conditions climatiques des derniers hivers ont facilité #1 f 42 4TR EN‘ STR WATl’accès à la nourriture dans les champs. Depuis une |
semaine, ces conditions leur sont moins favorables.

Notre interlocuteur indique que le phé-
nomène se produit uniquementen hiver. Il
dure depuis quelques annéesetil va en aug-
mentant. À la fin de l’été et durantl’autom-
ne, il n’y a pas de corneille ni d’autres oi-
seaux noirs dans ses arbres. Les oiseaux
noirs, ce sont les carouges à épaulettes, les

étourneaux, les quiscales et les vachers. Ces
oiseaux sont des migrateurs. L'hiver, ils par-
tent vers le sud. Les corneilles restent

Du printempsà l'été, tous ces oiseaux

sont éparpillés dans la nature. Ce n’est que
vers la fin de l'été, qu’ils adoptent un com-

portement grégaire en se regroupantpar
milliers pour dormir. Ils choisissent habi-
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en plus en milieu urbain.

POPULATION
Pour ce quiest de la corneille, M. Bariteau

n’a pas la berlue. La population est en crois-
sance, si l’on se fie à un graphique trouvé
sur le site Internet du Service canadien de la
faune. M. Bariteau commente que les cor-
neilles sont devenues un problème et dont
quelqu'un, quelque part dans les services
gouvernementaux devrait s'occuper. Lui a
décidé de prendre les moyens de s’en occu-
per. Il a effarouché les oiseaux avec un cer-
tain succes.Il ne sait pass’ils reviendront. Il
est bien conscient que d'autres citoyens ont
probablement hérité du problème.
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M. l’ierre Henrichon, de la Société des
parcs et de la faune du Québec, estime

qu’un ensemble de facteurs ont contribué à
la croissance de la population de corneilles.
Les grandes cultures céréalières leur fournis-
sent une nourriture abondante. Les condi-
tions climatiques des dernières années ont
été favorables à la survie. Les champs ont
été dénudésl'hiver, facilitant ainsi l’accès à
la nourriture. La chasse sportive est en perte
de vitesse (la chasse à la corneille est per-

mise à l’année, sauf en mai et juin). Le dé-
boisement se poursuit en zone verte. Il y a
moinsde place pourles corneilles, qui se ré-
fugient en zone urbaine, mais aussi pour

leurs prédateurs, essentiellement des petits
oiseaux de proie, dont la population dé-
croît.

Il n’y a pas de mesure de contrôle envisa-
gée, indique son collègue, Martin Léveillé.
D'ailleurs, des mesures sont difficilement
envisageables, estime-t-il. «On ne peut pas
jouer au Bon Dieu commeça», dit-il. Même
que des mesures pour réduire la population
pourrait entraîner un regain dans la repro-
duction del'espèce.

De façon générale, il y a peu de plainte
sur les corneilles et les oiseaux noirs, consta-

te M. Léveillée. Cependant, elles viennent
toute du milieu urbain. Les inconvénients
qu'ils causent sont le bruit, mais surtoutles
fientes. M. Léveillé pense qu’à long terme
(on parle en terme de décennies), la popula-
tion pourrait revenir à un niveau plus ac-
ceptable, notammentà la faveur dela crois-

sance des superficies boisées.

Enfin, on peut dire que ce n’est pas tout
le monde qui est importuné. Une dame a
appelé pour savoir quoi leur donner pour
les nourrir. «

INVITATIONHD

SONDAGE

Alliance
du Haut-Richelieu

Vous convie à son assemblée de fondation
le dimanche 20 février à 13 h

Auditorium Polyvalente Armand-Racicot
(940, boul. De Normandie, Saint-Jean-sur-Richelieu)

 

D'Iberville
Fort Saint-Jean
L'Acadie
Saint-Athanase
Saint-Jean-d’Iberville
Saint-Jean-sur-Richelieu
Saint-Luc
Autre 

Trouvez le nom de #0@7€ futur ville
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Lors de cette assemblée, les membres adopteront les statuts et règlements

de l’organisme et procéderont à l’élection aux différents postes.
rmmmende

OUI A LA FUSION
 

Devenez membre de l'Alliance du Haut-Richelieu

  

 

  
Nom Prénom

Rue App.

Ville Code postal

Tél. rés. Bur.   
 

Ci-joint un chèque (minimum 5$)
Fait à l’ordre de:
Alliance du Haut-Richelieu

C.P. 125, Saint-Jean-sur-Richelieu, (Québec) J3B 5Z1

Courriel : alliance_ca@yahoo.fr
Téléphone : (450) 358-1946

Remplissez et retournez à : Alliance du Haut-Richelieu (adresse ci-haut mentionnée).  254411.0c37-g
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SÉANCE D'INFORMATION D

Un comité de gestion du bassin
du Richelieu en voie de formation

(GirLes BéRUBÉ
~N

I'initiative du Conseil régional

de l’environnement de la Mon-

térégie et du Comité de mise en va-

leur de la vallée du Richelieu, un co-

mité de gestion de bassin est en voie

de formation dansla vallée du Riche-

lieu. Un tel comité doit regrouper

tousles citoyenset les organismes in-

téressés à l’utilisation ou préoccupé

par la qualité de l’environnement de

la rivière.

Depuis une couple d'années, on en-
tend deplus en plus parler de la gestion
par bassin. Il ne s’agit pas vraiment
d’une nouveauté puisque cette formule
existe depuis quelques décennies pour
les lacs. De nombreuses associations ont
ainsi été formées pour regrouperles rive-
rains et les usagers des lacs. On les retro-
uve principalement dans les zones de
villégiature. Depuis 1975, elles sont re-
groupées au sein de la FAPEL, la Fédéra-
tion des associations pour la protection
de l'environnementdes lacs.

C’est la méme notion qui pourrait être
appliquée ainsi dans la vallée du Riche-
lieu. L'approche de gestion par bassin
versant a été mise de l'avant lors d’un
colloque organise par le Conseil régional
de environnement, en 1998. Déjà dans

la région, une corporation a été formée
dans le bassin versant de la baie Missis-
quoi, un territoire qui touche plusieurs
municipalitése: ux MRC.

Au tour d'unlac, il est généralement

facile de regrouper les différents interve-
nants, qu'ils soient propriétaires, villé-
giateurs, élus municipaux, agriculteurs,

pêcheurs ou forestiers: tous on un point
de repère, le lac. Regrouper ceux d’une
rivière commele Richelieu représente un
défi detaille. La rivière Richelieus’étire
sur plus de 100 kilomètres de long. C’est
sans compterles tributaires qui l’alimen-
tent commela rivière du Sud, la rivière
l'Acadieet la rivière des Hurons.

COMITÉ
Il v a deux ans, lors du colloque Au fil

Annoncez-vous gratuitement dans
votre hebdo préféré sous l’une des 4 catégories suivantes

{Femme cherche Homume] [Homme cherche Femme|

[Autre] [Partenaire d'activités diverses]

Les personnes interessees par le resume de votre annonce

vocale pourront en faire l’ecoute et si elles le dessrent, vous

adresser un message personnel dans votre boite vocale

Bonnes rencontres!

Visitez notre site WEB www compagnie.com/canfranc

1-900-451-8031
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U COVABAR LE 9 MARS

   

 

my drte20PRApyNC 50

de l'eau, le Comité de mise en valeur de

la vallée du Richelieu s’est senti interpel-
lé par la volonté de créer une association
de bassin. Jusqu'à maintenant, le comité
s'est occupé essentiellement de dévelop-
pement récréo-touristique. On lui doit
en bonnepartie le développement du ré-
seau cyclable le long de la vallée.

Au fil des années, le siège social de
l'organisme s’est déplacé le long du Ri-
chelieu. Un temps,il a logé à Saint-Jean.

Selon les périodes, selon sa localisation,

selon les dossiers dont il s’est occupé,il a
soulevé un intérêt plus moins égal dans
les trois MRCquele Richelieu traverse
(Haut-Richelieu, Vallée du Richelieu et

Bas-Richelieu). Du point de vuepoliti-
que et socio-économique, ces trois terri-
toires correspondent à la réalité. Du
point de vue géographique, c’est moins
clair. Certains découpent le bassin en
trois zones, d'autres en deux.  Pour prendre en charge sa nouvelle
mission, le comité s’est transformé et il
change de nom pour devenir le COVA-
BAR, le Comité de concertation et de va-
lorisation du bassin dela rivière Riche-
lieu. Son but est quele milieu se prenne
en main pour établir les parametres de
gestion des ressources et des activités sur
le territoire du bassin du Richelieu. Ces
parametres devraient guider les déci-
sions touchant le développement en te-
nant compte des aspects économique,

environnemental et social. La demarche
doit se faire dans la perspective de deve-
loppement durable en maintenant la
qualité de vie des citoyens et en preser-
vant le milieu naturel.

La COVABARvient d'entreprendre
une tournée surle territoire de la Vallée.
l'organismetiendra une rencontre d’in-
formation le jeudi 9 mars, à 19 heures, à
l’hôtel de ville de Saint-Jean. Toutes les
personnes concernées par l’utilisation
des ressources du Richelieu sont invitées
à y participer. Les citoyens préoccupés
par l’environnement, le milieu agricole,
les entreprises récréo-touristiques, les in-

dustries, les municipalités sont autant de|

personnes et d'organismes concernés|
par la gestion du bassin versant du Ri- |
chelieu. e

 

    
Une seule boîte vocale par personne

2 HOWUSEL en achetant
Eoonpmusts un bloc
payable par VisaïMastercardi de temps

ME Contactez notre service a la clientele

au 346-3100
Puis, appuyez sur le (0)
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Tournoi de pêche sur la glace
L'Association des pourvoiries de Venise-en-Québec organise un tournoi de pêche sur la

glace le samedi 19 février de 6 heures à 16 heuresà la baie Missisquoi. Le coût d’inscrip-

tion est de 10 $,
 

incluant le souper
au spaghetti au
bar le Champ à
Venise. C’est aussi
à cet endroit que
se fera la remise
des prix, totalisant
1000$. En cas de
mauvais temps, le
tournoisera repor-
té au samedi 26 fé-
vrier. Pours’inscri-
re, il suffit de télé-

phoner au 244-
5821.

 

 

“www.compagnie.com/canfranc

MUNICIPALITÉS RURALES

Première assemblée de

l’AMR de la Montérégie
” Association régionale des municipali-
tés de la Montérégie a tenu sa pre-

| mière assemblée hier soir mardi, le 15 te-

vrier, au Club Bellerive, a Saint-Athanase.

Rappelons que l'automnedernier,
l'Union des municipalités régionales de
comté du Québec a changé de nomet
s’est donne une nouvelle structure. Elle
s'appelle maintenant la Fédération des
municipalités du Québec. L'organismere-
groupe 1050 petites municipalités, la plu-
part à caractere régional, et 90 MRC du
Québec. De son côte, l'Union des munici-

palites du Quebec regroupeles villes.

La nouvelle Fédération s’est donne une
nouvelle structure en créant quatorze as-
sociations régionales. Le conseil d'admi-
nistration de ces associations a ete elu lors
du congres de 'automne. En Monteregie,
il est formé de Réjane T. Salvail, maire de
Sainte-Anne-de-Sorel, de Michel Barrette,
de Dunham, de Michel Lavoie, de Saint-

Rémi et préfet de la MRC des Jardins-de-
Napierville, de Gaétan Lavallée, de Saint-
Louis et de Rosaire Houle, maire de
L’Ange-Gardien et préfet de la MRC de
Rouville.

Hier mardi, l'Association de la Montére-
gie s'est réunie pour la première fois, Au
cours de la rencontre, la Fédération devait
présenter sa nouvelle structure. Cette der-

nière vise à accélérer la diffusion de l'in-
formation et à faciliter les discussions en-
tre les maires sur les sujets qui les tou-
chent, quecesoit au niveau provincial ou
régional. Elle favorisera également la par-
ticipation d'un plus grand nombre d’¢lus,
notamment des conseillers municipaux.

l’ar ailleurs, il devait être question defis-
calité municipale, notamment du Livre
Blanc que la ministre des Affaires muniel-
pales, Louise Harel, doit deposer depuis
des lunes. On ne sait pas ce qu'il contien-
dra au juste, mais en mêmetemps, un tas

d'hypothèses circulent sur ce qu'il pour-
rait proposer: fiscalité d'agglomeration,
villes-centres, fusion ou abolition de
MRC, superstructure métropolitaine.
Dans bien des municipalités, cela pourrait
signifier des hausses detaxes. se

 

Célibataires en Fête
à but non-4ducratif

pour gens libres de cœur

BÉNÉVOLES DEMANDÉS
Tél.: (450) 464-6836

Tous les samedis, débutant le 12 mars, à 11 h:
diner Buffet Le Canton

s 600, rue Pierre.

B30es Butter à volonté enfants moins de 10 ans

Tous les mercredis soirs de 19 h à 21 h

PARTIES DE QUILLES

Centre Multisport 200, rue Saint-Louis 359-1444

7" (souters et tanes inclus) Sans réservation

54
33
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ALAIN 2C ans 6° "900 ge pers

ies petites choses de la vie 2034

37 ANS simple n fum sobre 5 11°

cherche F sans enfants, simple autonome 209:

amoureusele jour 2139

affinites. determinee honnête sincere 2131

l'humour, aime les sorties en tous genres 2576

HOMME. 38 ans. 59°

naldir dime lg nglute
animaux, SOMmIes CNE TESIOS "116$ AMySRt SOIRÉES Tr gnigyitier,

cherche F 20 25 ans aimart @ Campagne avec 38 nites 2552

MICHEL 44 ans. 5 9" 165 Ib honnete afectyens ge gre oye

aime les sorties. cherche F 40 50 ans smpie pouvant appree er

THUChey nee

STEPHANE monoparenta 30 ans 5177 10yu yer, ve,
chatains, belie app. affectueur, ame ia ~dture, sorties cherne F
20 35 ans, belle app. avec Ou sans enacts pour hut series 257

PROFESSIONNEL 43 any engage 54° "3%
romantique, passionne cherche (oie tomes {oe 4

ERIC22 ans, S107 140 ih. tranquille, aime 1a nature, animaux

ane. sorties au ‘esto soirees tranquilles sports “herche F avec

KEVIN, 510” 140 Ib, chev noirs, ya bruns simple sens Je

155 Ib, tres actif aime les sports,

VIGIL mtr seneux aHectueux
herche 5 pour ah

HOMME SOAINE 52"
professionne bete ape éripoué SOCabIr
pe 2556

SERGE 4 ang Mev Leuns 4a DF my Sétieux gimgnt es
Laianes, veo Tests CONVRISAtIons  herthe 5 pripyse ports

Drop tranquille bien dans sa peau 2089

yok Autre

HOMME DE 35 ANS porte Je a unger Une gretenes,
Fentelle, Cherche H 20 35 ans DerSONTES Taser selon yg ey?
D'EMIETR EXPENENCE SONT #6 Dienven x 322

HOMME 2° 4, LM OL 11 pers mR nO

LUROTTGENE TUPDE Ta 7 Dee gL Nene De NOMME

TB 35 4N5 Dier PrOpOT-ONNE [yt THARie, OK Cgsionnelles ef
peut etre pus 4674

tee AE cou

gtr

DIANE travesti 35 ans, tou! epile aime purter de ia dentellr
jaretelies talons giquille cherche W270 35 gr tres vit pour
partager fantasmes 4030

HOMME DE 43 ANS 56° 175 lb dev Noir, y bruns discret,
cherche H 30 45 an, Masculin pour rencontres nccasionnelles 4066
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MÉLANIE, 19 ans, cherche H 19-22 ans, honnête, tres gentil
aimant jaser, sortir, rire, doit mesurer 5'8» ou plus, ayant
beaucoup de coeur 1717

FEMME dans la SOaine, blonde, 55», 125 Ib, de belle
apparence, fidele, cherche homme 48 58 ans, belle apparence,
n fum, honnête, actif, positif,fidèle, aimant les restos, danse,
nature. 1725

ST-JEAN, 45 ans, 54”. poids sante, chev et yx bruns, sobre,
féminine, romantique, déterminée, réservée, chaleureuse,
cherche H n fum. sans enfants, avec affinités, pour relation
stable 1691

JEUNE FEMME DE 44 ANS, jolie, douce, honnête, aime la
danse, musique, sports, cherche H 40-50 ans, belle app, libre,
sincere, avec affinites, pour compagnon de danse, amitie et
plus 1689

FEMME DIVORCEE. 49 ans, 5°6”, simple, bien dans sa peau,
autonome, aimeles soirées tranquilles, marche, balades en auto
cherche H 50 55 ans, pour relation serieuse 1687

ST-JEAN, veuve, 63 ans, 5'5”, 130 Ib, n fum, aime la
nature, animaux, quilles, restos, vélo, marche, voyages,
camping, cherche H 59-64 ans, 57” et plus, doux, amant
les animaux 1369

DIANE,43 ans, 5 2", grassette, avec un emploi de 4 à minuit,
aime la simplicité, cherche H qui tout comme elle souhaiterait
refaire 5a vie peu importe son age 1686

ST-JEAN, 49 ans, 5'9". châtaine, grassette, 2 ados, sens de
l'humour, autonome, honnête, aime marche, vélo, cherche H 45
55 ans, n-fum, sobre, pour belle amitié et refaire sa vie 1536

ST-JEAN,veuve, 67 ans, 54”, 130 lb, aime la marche, musique,
cherche un compagnon pour partagerles joies de la vie 1531

PÈRE DE 35 ANS, 5'9», 150 lb, chev et yx bruns, n-fum, simple,
positif, sens de l'humour, aime les spectacles, films, cuisiner,
cherche F 30aine simple, belle apparence, poids prop. 2262

AUTONOME, 40aine. 1 enfant de 8 ans, cherche femme
preferablement ayant 1 enfant, autonome et aimant la
nature 2315

DÉBUT 40AINE,5°9”, 180 Ib, belle app, marie, tranquille, sans
problèmes, ne consommant ni alcool ni drogues, cherche F pour
partager moments intimes sur une base réguliere. 2115

SOAINE, travaillant, sobre, affectueux, 6, 225 Ib, autonome,
cherche F 35 ans et plus, pour amitié sincère. 2335

 

ALAIN, 44 ans, châtain, yx bleus, s'ennuie beaucoup, cherche
femme 30-40 ans, fumeuse ou n-fumeur 2636

ÉRIC, jeune homme de 21 ans, chev chätains, ya bruns
58", 130 Ib. AU teint bronze, pinch moustache, deux
tatouages, blonds au soleil. enfant de 18 mois habite
Iberville 2637

HOMME, 52 ans, 5’8”, 160 Ib, cherche femme 40 50 ans, pour
soirées intimes et sorties agréables 2638

47 ANS_5°5", 150 lb, chey noirs, yx verts, autonome, aime
le cine, velo, nature, soupers en tête a tete, cherche
femme 46 ans et moins, poids prop, avec affinites, pour

but serieux 2261

FRANÇOIS, 29 ans, 58" 180 Ib, cherche F 23 30 ans, poids
prop, belle app, autonome, aimant les activites diverses, sports
extrêmes, hockey 2621

ÉRIC, 22 ans, 510", 140 Ib, autonome. tranquille, aimele cine
plein arr, s‘amuser. cherche F sincere, honnête, avec affinites
pour relation stable 2588

VERSEAU, 34 ans, 117 Ib, chev bruns, yx bleus, cherche F 35 40
ans, belle app, aimant les sorties, promenades, cine 2589

BON VIVANT,32 ans, 5°7”, 225 Ib, chev bruns, yx bruns, simple.
n fum, sans enfants, cherche belle F simple, autonome, sens de
l'humour, pour relation sérieuse 2037

HOMME DE 53 ANS, 58°, 160 Ib, franc, honnête, fidele,
cherche F 45-50 ans, avec ou sans enfants, avec affinités, pour
refaire sa vie. 2590

marches, sorties au resto cherche F 30 39 ans 5 56” poids

prop, avec enfants de plus de six ans ou sans enfants, pour
developper belle comphiate 2165

MICHEL. 26 ans527.122 Ib, chev bruns yx bleus fort cherche

F 18-19 ans, belle app, fumeuse. pour relation amicale et peut
être plus 2255

HOMME ENGAGÉ,debut 40aine, de belle app. cherche F entre
40 55 ans, bien enveloppee, bien dans sa peau, pour rencontres
occasionnelles intimes 2547

GARÇON DE 18 ANS, 59" 155 Ib. chev bruns, yx noisette
region de St Jean, sociable, cherche copme pour sorties et peut
être plus 2550

DENIS, 26 ans, 6°2” cherche compagne entre 19 27 ans, pour

se divertir, ecouter de la musique, partager des sorties 2551

MARTIN, pere de 35 ans 56° 135 Ib, yx bruns, aime la
musique, cine, quilles, soirées tranquilles, cherche F 29 ans et
plus, simple, feminine, douce, serieuse, pour avenir serieux 2143

HOMME, 33 ans, 59° 175 Ib, yx bleus, aime la musique
cherche F entre 25-38 ans, pour amitié et plus 2184

JEUNE HOMME, 32 ans, chev bruns, yx bruns, 5°8* 169 lb,
cherche F sportive, amant la vie 2307

HOMME DE 46 ANS,St-Jean, chev bruns, yx bruns, 5°5”, 180
Ib, fumeur, aime la musique, natation, balades en auto, ciné,
restos, cherche F 40-46 ans, avec affinités 2328

FEMME DE 50 ANS. grande. mince. boheme, bien dans sd
pedu, dime la vie, Musique, Cine. plein ait. cherche une
compagne pour partager plaisirs dans la complicite et le

respect. amuitie et plus 4113

ST-JEAN, homme de 47 ans, 5 7” 140 lb, sobre, sympathique
joyeux, cherche H 25 40 ans, belle app. discret, but amical 4057

COUPLE STABLE. belle app. cherche F bisexuelle, 25 40 ans
jolie, propre, discrete, pour une premiere experience 4203

JEUNE HOMME DÉBUT 30AINE 62" cherche couple hetero
femmeseule ou deux femmes, pour realiser fantasmes 4003

HOMME DE 45 ANS, 510°, 190 lb, souhaite aller faire le menage
en petite tenue chez H 55 65 ans, avec imagination 4111

HOMME DE 50 ANS, 155 Ib, belle app. cherche H qui aimerait voir
autre homme se travestir et porter de la lingerie féminine 4045

FEMMEDE 35 ANS51”, 110 lb, autonome, aimela nature et
activites diverses, sens de l'humour, affectueuse, attentionnee
cherche F feminine, pour amitie et plus 4050

HOMME DE 29 ANS, 511° 175 1b, sportif, cherche homme
masculin et sportif, de fa region du Lac Brome, pour partager
plaisirs de la vie 4198

39 ANS, 5°9", 160 Ib, sympathique, intéressant, discret, belle
apparence, cherche homme 18-40 ans, mince, pour rencontres
occasionnelles 4192
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Francoise Patryau brunch Le projet sur la clarte
révise par le Bloc

 

des libéraux fédéraux de St-Jean
R TRÉPANIER ans et moins.ARC-OLIVIE
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L a présidente de la section québécoise
de l'Association libérale fédérale du

Canada, Françoise Patry, est la conféren-
cière invitée au brunch populaire deslibé-
raux fédéraux du comté de Saint-Jean, di-
manche prochain.

L'événement, auquel sont attendus 500
militants et sympathisants, se déroulera
entre 10 heures et 13h30 à la cafétéria de
la polyvalente Armand-Racicot de Saint-
Jean-sur-Richelieu. Le prix d'entrée est de
7.50 $ et de 4 $ pourles enfants de douze

Le responsable des communications de
l'Association libérale du comté deSaint-
Jean, Louis Messier, ne connaissait pas
lundi le thèmedel’allocution de Mme Pa-
try. Cette dernière devrait s'adresser aux
militants vers midi.
MmePatry est la conjointe du députéli-

béral fédéral de Pierrefonds-Dollard, le Dr
Bernard Patry.
Rappelons enfin que l'Association libé-

rale du Canada du comté de Saint-Jean est
présidée par Diane MacDonald, candidate
défaite aux dernières élections du 2 juin
1997. »

Daniel Turp du Bloc au
déjeuner-causerie du PQ

Samedi a Saint-Luc
AYJARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

e projet de loi C-20 du gouvernement
Chrétien etla réplique du Québec, avec

le projet de Loi 99, feront les beaux matins

des péquistes du comté de Saint-Jean same-
di prochain.

Le député bloquiste de Beauharnois-Sala-
berry et vis-à-vis du ministre Stéphane
Dion, Daniel Turp, est l'invité au déjeuner-

causerie qui aura lieu le 19 février à 9 heures
au restaurant Da Lucia de Saint-Luc, situé
au 365 boulevard Saint-Luc.

Critique au Conseil privé et aux Affaires
intergouvernementales, M. Turp donnera
sa vision de la clarté référendaire selon Sté-
phane Dion et Jean Chrétien. Plongé au mi-
lieu de la mêlée constitutionnelle, il décorti-
quera le projet de loi C-20 et s’interrogera
sur ses fondements démocratiques.

Avantde faire son entrée dansl'arène po-
litique, le député de Beauharnois-Salaberry

s'est illustré comme constitutionnaliste
alors qu’il était professeur à la Faculté de
Droit de l’Université de Montréal.

LE PROJET DE LOI 99
De son côté, le député péquiste de Saint-

Jean, Roger Paquin, prendra égalementla

Disponbles

 

parole a ce déjeuner-causerie.
Membre de la Commission parlementai-

re sur le projet de loi 99, intitulé «Loi sur
l’exercice des droits fondamentaux et des
prérogatives du peuple québécois et de l’E-
tat du Québec», M. Paquin expliquerala ri-
poste de son gouvernement dansce projet
où il est affirmé qu'«aucun autre parlement
ou gouvernement ne peut réduire les pou-
voirs, l'autorité, la souveraineté et la légiti-

mité de l’Assemblée nationale». =
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Dansle prochain bulletin parlementaire
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ÉYJARC-OLIVIER TREPANIER

out commele feront ses 43 collegues a
la Chambre des communes, le député

bloquiste du comté de Saint-Jean, Claude
Bachand, distribuera bientôt, sous forme de

«bulletin parlementaire», une version com-
mentée du projet de loi C-20 du gouverne-
mentfédéral visantà clarifier les règles d'un
prochain référendum au Québec.

«Pour bien démontrer l'importance de
s'opposer à ce projet de loi qui vise à empê-
cher le Québec de décider librement de son
avenir, nous avons décidé de sacrifier la for-
mule habituelle de notre bulletin parlemen-
taire pour faire parvenir aux citoyens une
version commentée de ce projet deloi», dé-
clare le député.

M. Bachand rappelle que cette façon de
faire avait été utilisée avec succès lors du ré-
férendum de Charlottetown. «En consul-
tant la version commentée de l’entente de
Charlottetown,dit-il, les gens avaient com-

pris qu’on se faisait fourvoyer.»

Dans un bulletin de quatre pages, le Bloc
québécois décortique à sa façon le projet de
loi C-20.Le texte de la «Loi donnanteffet à

l’exigence de clarté formulée par la Cour su-
préme du Canada dans son avis sur le Ren-
voi sur la sécession du Québec» est imprimé
en noir tandis que les commentaires sont
imprimés en bleu.

Par exemple,à l’article du projet de loi
qui stipule que «la Chambre des communes
examinela question et détermine, par réso-
lution, si la question est claire», le Bloc émet
le commentaire suivant: «Les Québécois et
les Québécoises n’ont pas besoin de se faire
dire s’ils ont bien comprisla question !»

En préambule dece bulletin parlementai-
re, dont l'impression et la distribution sont

défrayées par les budgets que la Chambre
des communes metà la disposition des dé-
putés, le Bloc québécois qualifie le projet de
loi C-20 de «machination» du ministre Sté-
phane Dion et du premier ministre Jean
Chrétien et d'«assaut sans précédent contre
les droits fondamentaux du peuple québé-
Cois».

«Comme formation politique, nous
avonsle devoir d'expliquer a nos conci-
toyensla portée de ce projet de loi qui peut
être très paralysant pour le Québec dansle
futur», prévient le député de Saint-Jean. =

 

 

A LA M.R.C. -
Rénovation

L e conseil des maires a autorisé un ap-
pel d'offre pour repeindrel’intérieur

du bâtiment de la MRC et pour changer
les tapis. Il y a huit ans que la MRC n’a pas
changé de décor.

Assurances et banques
ans la mêmeveine, la MRC lancera
deux appels d'offres, l’un pourles as-

surances pourl'exercice 2000-2001, l'au-
tre pour les services bancaires. À tous les
trois ans, la MRC invite les institutionsfi-
nancières de la région à lui faire des pro-

 

positions sur les services bancaires.

C'est quoi,
le transport?

L a zone aéroportuaire de Saint-Jean
peut accueillir des activités liées au

domaine de l'aviation ou des entreprises
de haute technologie. C’est ce que prévoit
le règlement de zonage de Saint-Jean et le
schéma d'aménagement de la MRC.
Saint-Jean veut modifier son règlement
pour y autoriser des activités liées au
transport. Pour la MRC, ce n’est pas clair.
Elle demande à la ville de Saint-Jean de
définir ce qu’elle entend pas «transport». s

Tous nos pains
sont sans sucre,

sans gras.

UNESEULEADRESSÉ La
du:Sémindire Nord  349-2375
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ISABELLE SIMARD

  
eux parents

de Saint-Ma-

thias ont retiré

leur fils du pro-

gramme sports-

arts-¢tudes, option hockey, of-

fert par la Commission scolaire

des Hautes-Rivières sous prétex-

te qu’il subissait la violence ver-

bale et physique de ses pairs.

Danielle Rajotte et Sylvain Ga-

gnon déplorent le manque

d'encadrementet de surveillan-

ce dans les vestiaires de l’aréna

Isabelle-Brasseur.

Au mois de septembre 1999, Di-
dier fait son entrée à Bruno-Cho-
quette en 5° année. Il s’agit d'une
nouvelle école pour le garçon de
10 ans. L'idée de se faire de nou-
veaux amis ne l’effraie pas le
moins du monde.

«Didier avait de bonsrésultats
scolaires et un excellent compor-
tementà l’école. Adepte de hoc-
key, il avait commencéà nous par-
ler du programmesports-arts-étu-
des alors qu'il était en 4‘ année»,
explique Danielle Rajotte, la mère
de l'enfant.

Le garçon de Saint-Mathias rê-
vait de s’inscrire à ce programme,
tout en sachant bien qu’il devrait
se rendre à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu sur une base quotidienne.

«Je voulais lui faire plaisir. Je lui
ai dit: tu es bon l’école et tu as un
bon comportement, alors ta mère
et moi acceptons de t’y inscrire.
C'était une forme de récompen-
se», soulève le père de l'enfant,
Sylvain Gagnon. Une récompense
qui, en réalité, allait leur coûté 200

$ par mois.
Dèsl’inscription, les parents de

Didier reçoivent l'horaire du pro-
gramme. On les informe que la
formation en hockey est assurée

 

PROGRAMME SPORTS-ARTS-ETUDES

Deux parents retirent leur fils de l'option hockey
sous prétexte qu'il subit la violence deses pairs

Ils déplorent le manque de surveillance dansles vestiaires de l’aréna
par une entreprise privée, la com-
pagnie Hockey Plus. Les élèves in-
scrits à l’option hockey sont con-
duits à l’aréna Isabelle-Brasseur
tousles jours.

«Je savais qu’entre 8 heures et
midi, mon enfant était en classe à
l’école Bruno-Choquette et qu'il
passait toutl'après-midi à l’aréna»,

précise Mme Rajotte.

l'horaire est le suivant. Les jeu-
nes hockeyeurs sont conduits à
l’aréna aux alentours de 13 heures.
[Is entrent sur la glace à 13h25
pour une période de 55 a 70 minu-
tes. Vers 14h30, ils quittent la pati-
noire pour se rendre au vestiaire.
Ils disposent d’une trentaine de
minutes pour se déshabiller et
prendre une douche. La dernière
heure, c’est-à-dire de 15 à 16 heu-
res, est consacrée aux devoirs et le-
çons, à la théorie, aux séances de
conditionnement physique et de
relaxation, aux jeux et à la baigna-
de.

IDES CONFIDENCES...
Le 7 décembre dernier, n’en

pouvant plus de subir la violence
d’autres jeunes hockeyeurs, Didier
décide de tout raconter à ses pa-
rents.

«Mon fils est arrivé à la maison

   

 

3A

Danielle Rajotte et Sylvain Gagno

 

 = n ont 3

préféré retirer leurfils de l'option hockey
du programme sports-arts-études.

 

Les jeunes hockeyeurs débarquentà l'aréna
aux alentours de 13 heures. Ils entrent sur o
la glace à 13h25 pour une période pouvant

varier entre 55 et 70 minutes.
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en pleurant. Il venait de se faire
bousculer violemment dans un
mur. Il était fatigué. C’est à ce. mo-
ment qu'il nous a confié qu’on
l'avait enfermé, nu, dans les dou-

ches, à la noirceur. Didier se faisait
ridiculiser sans arrêt. On mouillait
ses vêtements. Il était victime de
violence verbale», raconte sa

mère. :

«Didier est devenu le bouc émis-
saire des plus vieux. J'aimerais pré-
ciser que des élèves de S' et 6° an-
née se retrouvent dans les vestiai-

  
  

  

res en compagnie d’autres jeunes
de secondaire I et II. Monfils était
bien conscient qu’il ne pouvait se
défendre. C’est alors que nous
avons constaté que les jeunes
étaient laissés à eux-mêmes sans
surveillance durant environ deux
heures», enchaînele père.

Leurfils Didier ne se sentait plus
en sécurité. «Nous pensions que
les jeunes avaient droit à des séan-
ces de conditionnement physi-
que. Didier nous a appris qu’ils
n’en faisaient que très rarement.
Lorsque nous lui avons demandé
si les élèves faisaient leurs devoirs
tel que prévu à l'horaire, il nous a
répondu qu'à toutes les fois ou il
avait tenté de faire ses devoirs
dans la salle d’études, il s'était fait

achaler par d’autres élèves», expli-
que MmeRajotte.

PLAINTES
Depuis le mois de décembre,les

parents de Didier ont effectué plu-
sieurs rencontres avec le responsa-
ble de l’option hockey, del’entre-
prise Hockey Plus, Gaétan Ménard.
Ces rencontres n’ont vraisembla-
blement pas porté fruit à en croire
les deux parents.

«Nous nous sommesadressés au

directeur de l’école Bruno-Cho-
quette, Michel Perreault, qui ne
pouvait malheureusement pas
nous fournir d'explications. J'ai
parlé au directeur de la Commis-
sion scolaire des Hautes-Rivières,
Pierre Buisson. Je l'ai même ren-
contré», soulève Mme Rajotte.

Aprèsles Fêtes, les parents de Di-
dier ont décidé de donner une
nouvelle chance au coureur. Leur
fils est retourné à l'option hockey.

«Le 21 janvier, il s’est produit
une autre bousculade. Les notes
en français de monfils avaient
baissé. Il était malade. Depuis
quelques mois, il était affaibli par
des infections et prenait des anti-
biotiques. Nous avons décidé de le
retirer de l’option hockey», affir-
mela mère.

Didier a repris l’école à Riche-
lieu, puisque son ancienne école
de Saint-Mathias affichait com-
plet. «ll s’est tout de suite refait des
amis. Je ne comprends vraiment
pas ce qui est arrivé à Saint-Jean.
Les professeurs de Didier ont tou-
jours dit de lui qu'il était un leader
positif. Jamais il ne s'était fait au-
tant ridiculiser par d’autres éle-
ves», s'insurge M. Gagnon.

Ce dernier est lui-même entrai-
neur au hockey, alors que sa
conjointe est infirmière. Ils déplo-
rent le manque de surveillance et
d’encadrement des jeunes dansles
vestiaires.

«Je suis moi-même coach au
hockey et je suis toujours le pre-
mier à entrer dans la chambre des
joueurs et le dernier à en ressortir»,
précise-t-il.

Depuis qu'ils ont retiré leur fils
del’option hockey, personne ne
les a contactés pour assurer un sui-

vi au dossier. «Je suis excessive-

ment déçue. J'imaginais que les
jeunes étaient mieux encadrés. Je
tenais à ce que les autres parents
soient au courant», termine Mme

Rajotte. =

Les autorités scolaires ont la situation a l'oeil
[ISABELLE SIMARD

e directeur général de la Commis-

L sion scolaire des Hautes-Rivières,

Pierre Buisson, affirme que certaines

mesures ont été mises en place dans le

but de resserrer la surveillance et l’en-

cadrementdes élèves inscrits à l’option

hockey du programme sports-arts-étu-

des.

Les directeurs des trois écoles engagées
dans ce programme,c’est-à-dire l’école
primaire Bruno-Choquette et les écoles se-
condaires Félix-Gabriel-Marchand et
Beaulieu, ont été contactés afin d'évaluer

la situation.

«Un enseignant s’est rendu sur place de
manière anonyme. Son rapport a révélé
que l'encadrementdes élèves n’était pas
idéal. Le responsable de l’option hockey,
M. Gaétan Ménard, a été rencontré à deux
Occasions et nous lui avons demandé
d'apporter certains correctifs», explique
Michel Perreault, directeur de l’école Bru-

no-Choquette.

Le directeur général de la C.S. des Hau-
tes-Rivières, M. Buisson, confirme poursa
part avoir rencontré les parents du jeune
Didier, qui se plaignent du manqued’en-
cadrementet de surveillance des jeunes
hockeyeurs, maisil tient à spécifier qu'il
s’agit là d’un cas isolé.

«Annuellement, les parents sont invités

à remplir un formulaire qui nous permet
d'évaluer leur degré de satisfaction. À la
lumière des réponses qui seront formulées
cette année, les trois directeurs pourront
réévaluerla situation. Nous avonsla situa-
tion à l'oeil», soulève M. Buisson.

Pourl'instant, les autorités scolaires es-
timent que le niveau d'encadrementet de
surveillance des élèves est acceptable. «Il
faut tenir compte du fait qu'un aréna
n’est peut-être pasl'endroit idéal pourfai-
re ses devoirs et leçons», soutient le direc-

teur de l’école Bruno-Choquette, M. Per-
reault. :

Depuis le début de l’année scolaire, M.
Nv eae es

Perreault a reçu deux plaintes de parents
dont les enfants sont inscrits au program-
me sports-arts-études. Il semble quele
hockey et la natation soient les deux seu-
les options où des problèmes se font sen-
tir.

Au cours des derniers mois, une jeune
fille se serait blessée au bras dans un ves-
tiaire après avoir glissé dans la douche. Et
le jeune Didier aurait subi de la violence
physique et verbale de la part de ses com-
pagnonsde hockey.

«Les responsables des options concer-
nées devraient pouvoir se doter d’un plus
grand nombre de surveillants» termine M.
Perreault. =
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LE CANADA FRANÇAIS

SEMAINE DU GOÛT DE VIVRE
 

Près de 5000 lettres d'amitié

Ip our la cinquiéme année, un échange
de lettres était organisé, à l’occasion

de la Semaine du goût de vivre, par
l’équipe de la pastorale et l’infirmière, au
cégep Saint-Jean-sur-Richelieu. Quelque
5000 lettres ont ainsi été adressées, la se-

maine dernière.

Des lettres d'amitié et d'amour entre
élèves mais aussi des petits mots de re-
merciement et d'appréciation d’élèves à
des profs. À la porte d'entrée dela cafété-
ria, une boîte à lettre peinte en rose, aux
couleurs de la Saint-Valentin, où les élè-
ves ont déposé leurs lettres toute la se-
maine.

.a distribution du courrier se faisait
entre 10h30 et 15 heures, tous les jours.

Du papier à lettres spécial et des enve-
loppes ont été imprimés aux couleurs de
la Semaine du goût de vivre.

L'activité a remporté un franc succès à
en croire le nombre d'élèves qui se pré-
sentaient au Pureau de poste, jeudi midi,

pour vérifier si du courrier avait été en-
voyé à leur nom, à la veille de la Saint-
Valentin,

 

Débrayage possible
des cégépiens

[Houise BÉDARD

Lexécutif de l'Association générale des
étudiants(AGE) du cégep Saint-Jean-

sur-Richelieu proposera aux élèves de ne
pas se rendre à leurs cours, cet après-midi
(mercredi), pour participer à une manifes-
tation qui se tiendra à Montréal.

Une assemblée générale doit se tenir à
12h30 et une proposition de leverles
cours sera soumise au vote. Une heure
plus tard, les cégépiensiraient rejoindre la
manifestation organisée par Concertation
jeunesse, une coalition d’une vingtaine

d'organismes.

D’autres manifestations doivent avoir
lieu à Québec, Rimouski, Sherbrooke, Chi-
coutimi et en Abitibi. Appuyée par les or-
ganisations étudiantes et les centrales syn-
dicales, Concertation jeunesse revendique

du gouvernement québécois qu'il s'enga-
ge à lutter contre la précarité, l'exclusion
et la pauvreté des jeunes. Ia coalition de-
mande à Québecde réinvestir dans l’édu-
cation, la santé et les programmes so-

ciaux.

la direction du cégep de Saint-Jean n’a
pas suspendu les cours. Elle attend de
connaître la décision qui sera prise par
l'assemblée des étudiants. =

 

Réunionà
Marguerite-Bourgeoys
U ne réunion du conseil d'établisse-

ment de l’École secondaire Mar-
guerite-Bourgeoys aura lieu le mercredi
16 février à compter de 19h15. Tousles
membres sont invités à participer à cette
prochaine assemblée, laquelle se dérou-

lera à l’école située au 154, Saint-Charles

à Saint-Jean-sur-Richelieu. =

Cette Semaine du goût de vivre précé-
dait la Semaine de prévention du suicide
qui a lieu du 13 au 19 février, au Québec,
sous le theme:«La souffrance n’a pas de
genre». Le Centre de prévention du sui-
cide du Haut-Richelieu tenait un kios-
que d’information, jeudi midi dernier,
au collège.

Au Cégep, on a voulu aborder le pro-
blème du suicide, en parlant plutôt du
goût de vivre et en fournissant aux élè-
ves des occasions d'échanger entre eux,
d'exprimer leurs sentiments. =

e Assurance-vie
VDLTIEN

® REER

lydde

EDUCATION

A° Fonds de placement

0 Assuranceinvalidité
wm ® Assurance voyage

16 février 2000+ Le mercredi

Le bureau de poste installé à la sortie de la cafétéria du Cégep a permis d'échanger
5000 lettres d'amitié et d'amour.

e Assurance Salaire
travailleurautonome)

° Assurance collective 
N‘attendez pas à la dernière minute pour vos
cotisations REER annuelle, communiquez au:

Mailloux & Rochon
Courtiers d'assurance

La Financière, Favreau,
Gendron, Rochon inc.

331, boulevard Saint-Luc
Saint-Luc (Québec) J2W 2A3
Téléphone: (450) 359-0000
Télécopieur: (450) 359-7776
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Saint-Jean, un des trois cégeps à offrir
le nouveau programme de génie mécanique

[RouiseBÉDARD

es cégeps Saint-Jean-sur-

Richelieu, Limoilou et

Sherbrooke sont les trois

seuls collèges québécois à of-

frir le nouveau programme

de génie mécanique depuis

septembre. Basé sur l’acquisi-

tion et la maîtrise de compé-

tences, le programme a été

redéfini à la suite d’une ana-

lyse des tâches de travail ef-

fectuées par les techniciens

en génie mécanique oeu-

vrant dans la grande entre-

prise commela pme.

Représentants du monde du
travail et de l'enseignement ont
convenu des compétences que
devra maîtriser le finissant pour
s'intégrer à l'emploi. Le contenu
du programmea aussi été repen-
sé en fonction de l’application
des nouvelles technologies et
des nouvelles approches de l’or-
ganisation de la production dans
l’industrie telle que le just in
time. L'enseignement veut coller
le plus possible à la réalité, expli-
que Jean-Claude Lachance, coor-
donnateur du département de
génie mécanique au cégep de
Saint-Jean.

Si la base de la mécanique res-
te la même, la technologie utili-

sée cependant change. À titre
d’exemple, les cégépiens ne sui-

 

  

  

Lt:

Lecégep offre deux spécialisation
en conception et une autre en

fabrication assistées par ordinateur.
 

Les finissants sont appelés à travailler à la planification
de la production, la programmation de commandes

numériques, en dessin, à la régulation des machines, etc.

vent plus qu’un seul cours de
dessin sur table. Dès la deuxième
session, ils utilisent l'ordinateur
pourle dessein technique.

Le DES ou DEP etla réussite
des cours de maths 536 ou
l'équivalent de physique 534 ou
584 ou l'équivalent sont préala-
bles à l’admission au cégep. Tou-
tefois ces deux cours préalables
peuvent être suivis au cégep
dans un programme de mise à
niveau.

Une soixantaine de nouveaux

étudiants sont admis chaque an-
née. Ils seront 25 à 30 à obtenir
leur diplôme en mai. Parmi les
finissants, on comptera quelques

 

 
  
  

 

 

jeunesfilles.

EMPLOIS
Comme dans d’autres pro-

grammes techniques tradition-
nellement masculins, les fem-
mes sont encore peu nombreu-
ses à s'inscrire. Pourtant les per-
spectives d’emploi sont intéres-
santes, souligne la directrice des

études du cégep, Chantal Denis.
De plus des grandes entreprises
ont mis en place des program-
mes de discrimination positive
pour favoriser l'embauche des
femmes.

De façon générale, le marché
de l’emploi est excellent. Le cé-
gep manque de candidats à sug-
gérer aux entreprises qui cher-
chent des finissants, note M. La-

chance.

La formation donnée au cégep
vise avanttout à formerdes tech-
niciens dans des entreprises de
production. Ils travailleront à des
postes aussi variés que la fabrica-
tion mécanique, l'inspection et
le contrôle de la qualité, la plani-

fication de la production, la pro-
grammation de commandes nu-
mériques, le dessin et la fabrica-
tion assistés par ordinateur, la ré-

gulation des machines, la
conception d'outillage et de
moules, etc.

Les diplômés de la région ont
trouvé de l’emploi dans des en-
treprises comme Bombardier,

Thomas & Betts, Moules Mir-

plex, G.E. Canada, Infasco, Ca-

nadair, Pirelli, Papier Perkins, etc.

Les milieux de travail nese li-
mitent pas aux secteurs de la mé-
tallurgie, de l'aéronautique, des
plastiques, mais englobent aussi
ceux de l’industrie forestière,

pharmaceutique, des textiles et
même de l'alimentation. Car le
technicien en génie mécanique
ne travaille pas uniquement dans
l'acier, l’aluminium oules plasti-
ques.

Le technicien est appelé à in-
tervenir là où il y a automatisa-
tion de la production.Il est for-
mé pour concevoir des outils de
montage et de contrôle de la fa-
brication, pour réaliser des des-
sins des équipements mécani-
ques,etc.

Ainsi le programme intéressera
les élèves qui aiment concevoir
des plans, des dessins (non pas

artistiques mais techniques), tra-
vailler avec précision et de façon
concrète. La formation est axée
sur des projets de production en
série. Elle met l'accent sur l’ap-
prentissage de la conception, de
la planification et de la réalisa-
tion des procédés de fabrication
de pièces ou d'objets.

SPÉCIALISATIONS
Après les deux premières an-

nées d'étude permettant d’ac-
quérir la base scientifique et tech-
nique, l'étudiant peut choisir à
Saint-Jean, une spécialisation en

 

  L'École de technologie supérieure
accepte les détenteurs de DEC en
génie mécanique, sans préalables.

conception ou une en fabrica-
tion.

  
L'option de conception assis-

tée par ordinateur (C.A.O.) com-
porte des cours de dessin de dé-
veloppement, exploitation des
fonctions d’un logiciel, de

conception et stage industriel.
Celle de fabrication assistée par
ordinateur inclut des cours de
programmation automatique, de
production d’outils et de gamme
de fabrication.

Le cégep a retenu ces deux spé-
cialisations pour répondre aux
besoins des entreprises de la
grande région. =

  

    

Alternance Travail/Études permet d'effectuer des stages rémunérés
à leurs aînés de 3" et 2° année pour obtenirL es élèves inscrits en techniques de gé-

nie mécanique ont accès à la formule
Alternance Travail/Étude qui leur permet
d'effectuer des stages rémunérés de 10 à
12 semaines.

Le premier long stage a lieu après la
deuxièmesession, durant l’été, et le se-

cond après la deuxième année, durant
l’été. Une quinzaine d'élèves de chacun
des deux niveaux participent à cette for-
mule.

Les élèves inscrits à l’Alternance Tra-
vail/Étude verront apparaître sur leur rele-
vé de notes une mention précisant leur
participation à ce programme. Ces longs
stages en entreprise permettent aux parti-
cipants de vivre une expérience concrète
de travail et leur fournissent des référen-
ces utiles au momentde leur intégration
sur le marché du travail.

Si cette formule n'est pas suivie par tous

les élèves, cependant tous terminent leurs

études collégiales par un stage de quatre
semaines en entreprise. Le stage est super-
visé et est crédité.

ACCOMPAGNEMENT
Le département de génie mécaniquea

mis en place différentes mesures pour en-
courager les étudiants à entreprendre une
carrière techniqueet scientifique.

Ainsi des visites industrielles sont plani-
fices. Cette activité est offerte générale-
ment aux élèves de 1” année pour leur
permettre d’explorer les différentes orien-
tations de carrière possibles, dans diffé-
rents secteurs industriels, explique Fran-
çois Leclair, un des enseignants du dépar-

tement.

Des conférences sont organisées avec
des anciens élèves du département. Ils
viennent expliquer leur cheminement de
carrière permettant ainsi aux nouveaux

cégépiens de se faire une idée plus précise
des possibilités d’emploi.

Des activités axées autour d’un thème à
caractère technique sont aussi offertes
après les cours pour permettre aux mor-

dus d'approfondir leurs connaissances, de
réaliser des projets. Ce type d'activités est
populaire dans les universités. Il s'inspire
aussi de concours comme «Science, on

tourne», auquel participent toujours des
étudiants du département. À titre d’exem-
ple, des étudiants peuvents'exercer à met-
tre au point une suspension pour vélo de
montagne. La participation à toutes ces
activités est volontaire.

Par ailleurs le département de techni-
ques de génie mécanique a instauré une
mesure d'accompagnementpar les paires,
pour faciliter le passage du secondaire au
collégial et favoriser la réussite scolaire.
Les élèves de 1" année peuventfaire appel

de l’aide.

UNIVERSITÉ
Mêmesi le programmecollégial est ter-

minal, rien n'empêche le diplômé de
poursuivre ses études à l’université. Plu-
sieurs anciens du cégep de Saint-Jean ont
fait ensuite l’ETS (Ecole de technologie su-

périeure) et Polytechnique.

Les enseignants François Leclair et Ri-
chard Houle du département en sont de
bons exemples. Ils ont d’abord obtenu
leur DEC en techniques de génie mécani-
que avant de décrocher leur diplôme uni-
versitaire.

L'ETS accepte les détenteurs de DEC
sans aucun autre préalable. MM Houle et
Gauthier conseillent mêmeaux jeunes in-
téressés à fréquenter un jour l’ETS de s’in-
scrire d’abord au cégep en technique. =
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Les jeunes Luçois ne c
(ISABELLESIMARD

L es jeunes Luçois n'auront pas
le temps de chômer durantla

relâche scolaire. Le Service des loi-
sirs de la Ville de Saint-Luc a élabo-
ré pour eux un programme d’acti-
vités s'adressant aux enfants et
aux adolescents.

Dès lundi (28 février), les partici-
pants auront droit à une visite au
zoo de Granby. Les participants
découvriront comment vivent les

animaux durantl’hiver et ils se fa-

le CANADA FRANÇAIS - ANNEE=Le mercredi !6 février 2000

miliariseront avec les différents
métiers du jardin zoologique. Une
visite dans les coulisses à ne pas
manquer! Le coût pourcette acti-
vité est de 23 $.

Le lendemain (29 février), les

jeunes Luçois pourront profiter
d’une journée sportive au Stade
olympique. Au programme: pisci-
ne, jeux de ballon, trampoline, es-

calade et différentes activités de
plein air. Le coût a été fixé à 23 $.

Les mercredi 1" mars et vendre-
di 3 mars, les participants seront
invités à se joindre à des journées

animées. Chaque journée d'’activi-
té coûte 11 $.
Précisons quele jeudi 2 mars

sera réservé à un Safari Loowak. Il
s'agit d’une expédition au coeur
de l’hiver, une chasse au trésor
dansdes sentiers enneigés. Le coût
est de 23 $.
Pour chacune des journées d’ac-

tivité, un service de garde est in-
clus dansles frais d'admission. Les
personnes qui désirent s'inscrire à
l’une ou l'autre de ces activités
sont priées de composer le numé-
ro de téléphone suivant: 359-

2480. Les heures d'ouverture sont

les suivantes: le lundi, de 9 heures

à midi, 13 heures à 17 heures et 18
heures à 21 heures et du mardi au
vendredi, de 9 heures à midi et de

13 heures à 17 heures.

AUTRES ACTIVITÉS
Le Service des loisirs tient à avi-

ser la population que les patinoi-
res des pavillons Pierre-Benoit et
Gérard-Morin seront ouvertes de
façon continue entre 9 heures et
22 heures durant la semaine dere-
lâche.

A27

hômerontpas durantla relâche
Un horaire spécial a été prévu à

la bibliothèque municipale, soit
du 28 février au 3 mars, les lundi,

mardi, jeudi et vendredi de 13

heures à 20h30 et le mercredi de
13 heures à 17 heures. Des activi-

tés de dessin destinées aux enfants
de 6 à 8 ans aurontlieu le 29 fé-
vrier à 13h15 et le 1“ mars à 13h15
pour les enfants de 9 à 12 ans. Des
ateliers de bricolage aurontlieu le
jeudi 2 mars à 13h15 pour les en-
fants de 6 a 8 ans. Pour s’inscrire:
359-2450. Ces activités sont gra-
tuites. »

 

Performance

A ce prix-là,

Confort
 

Réglage électrique des pédales de frein
et d'accélérateur

Siège conducteur à réglage électrique

Colonne de direction inclinable

Rétroviseurs chauffants, lève-glaces et
verrouillage des portes électriques

Programmateur devitesse

Banquette arrière à dossier divisé repliable 60/40

Climatisation

Radio AM/FM stéréo

avec lecteur de cassettes

 

Moteur V6 de 3 L

Transmission automatique
4 vitesses à surmultipliée

CHOISISSEZ LE PAIEMENT SUR 36 MOIS
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX
 

 

 

   

ouaelem Mensualité

39955 299 $/mois

1995°% 359 S/mois Location 36 mois

0* 419 $/mois Transport inclus 
  

  

Taurus SE 2000 berline

299)
Avec mise de fonds de 3 995 $

vous ne perdrez pas les pédales.

Sécurité
Système de sécurité personnalisé géré par ordinateur

Entrée sans clé à télécommande

Système antidémarrage SecuriLockM*

Sacs gonflables en deux temps côtés conducteur
et passager avant

Freinage antiblocage aux 4 roues (ABS)

    

    
okkkk
La Taurus 2000 est la seule voiture de sa catégorie à
avoir obtenu la cote de sécurité 5 étoiles — la plus haute
jamais décernée lors des tests de collision du gouvernement
américain — pour le conducteur et le passager avant - deux
années de suite*  254255-0c37-9
 

* Transport inclus. Aucun dépôtde sécurité requis. Mise de fonds et première mensualité exigées. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation du crédit.

Des frais de 0,08 $ du kilomètre après 60 000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnairepour obtenir tous les détails. tla plus haute cote de sécurité pour
iCle conducteur et le passager avant en cas de collision frontale décernée par le gouvernement américain (National Highway Tr

dontla différence de poidsn'excède pas 227 kg (500 Ib) et le prix de détail suggéré par le fabricant est inférieur à 300009.
Safety Administration) lors de tests effectués sur des véhicules
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Mouise BEDARD

L a décision de la commission scolai-

re des Hautes-Rivieres de garder ou-

vertes ou de fermer les écoles, en cas de

tempête de neige, est prise après consul-

tation des services de voirie, des trans-

porteurs écoliers et de la police.

C'est une décision qui n’est pas prise à la
légère, explique Jean-Pierre Fontaine, direc-
teur général adjoint de la commission sco-
laire. Il répond auxcritiques que peuvent
adresser des parents et même des membres
du personnel, à chaquefois qu’une chute
importante de neige survient.

Aux petites heures du matin, lundi, il nei-

geait mais il ne ventait pas, fait-il observer.
Commeà toutes ces occasions, les cadres de

la commission scolaire chargés de prendre
la décision sont en communication avec
différentes personnes sur le territoire, dès les
petites heures du matin. Lundi matin, au-
cun transporteur ne les a contactés pour
manifester leurs objections à entreprendre
les circuits d'autobus. Néanmoins les repré-
sentants de la commission scolaire ont ef-
fectué les vérifications habituelles pour
s'enquérir del’état des routes et recueillir les
avis. Il a alors été décidé de maintenir les
écoles ouvertes.

Mais à l'heure du midi, la tempête sévis-
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ANNULATION DES COURS ET TEMPÊTE DE NEIGE

Unedécision est prise après avoir consulté
la police, la voirie et les transporteurs
 

 

 

 

sait à son plus fort. La commission scolaire
a alors envisagé la possibilité de retarder la
sortie des élèves, même de devoir les garder
à souper et à coucher, à certains endroits.
Des mesures auraient alors été enclenchées
pourfaire face à cette éventualité. C’était
particulièrementle cas dansla région de
Saint-Césaire où la tempête était plus forte,
souligne M. Fontaine.

Chose certaine, il était clairement établi

que les élèves ne quitteraient pas l’école
avantla fin habituelle de l’horaire de classe.
La commission scolaire avait essuyé de
nombreusescritiques, l’an dernier, en re-

 

Lutte au suicide: des initiatives prises
par les écoles et la commission scolaire
D iverses initiatives sont prises dansles

écoles de la commission scolaire des
Hautes-Rivières pour prévenir le suicide. La
mise sur pied des «groupes aidants», l’appli-
cation de l'approche par «règlement de
conflits», l’adoption d’un «protocole de

postvention» sont autant de mesures mises
en place.

En cette Semaine provinciale de préven-
tion du suicide qui a lieu du 13 au 19 fé-
vrier, la commission scolaire soulignele tra-

vail de prévention exercé par de nombreux
intervenants, particulièrement dansles éco-

les secondaires.

Face au problème du suicide, il importe
de pouvoir parler de ce qui ne va pas, ne pas
rester seul avec son problème, avoir un ré-

seau de soutien comme des amis, une fa-

mille, des services d'aide mis à la disposi-
tion des personnes en difficulté pour leur
permettre d’envisager des solutions qui ai-
dentà passer à travers les moments plus dif-
ficiles.

Mais la prévention du suicide n’est pas
qu'uneaffaire de spécialistes, fait-on aussi
valoir. «Tous et chacun doivent s'engager à
dire NON au suicide, à ne jamais l’accepter
commeunefatalité».

GROUPES AIDANTS
Danscertaines écoles, ont été constitués

des «groupes aidants». Ce sont des groupes
de jeunes qui sont formés aux différents as-
pects de la relation d'aide, notamment sur
le problèmede la drogue, de la violence, de

la détresse psychologiqueet du suicide.

[eur formation s’échelonne sur plusieurs
fins de semaine et leur permette d’entrer en
contact plus facilement avec des jeunes du
même âge qui ont ou semblent avoir un
problème. Souvent un simple dialogue avec
d’autres jeunes qui ont vécu ou vivent ta
mêmesituation, peut aider à solutionner
un problème.

D'autres écoles ont choisi plutôt des acti-

vités de sensibilisation dans les classes. Des
rencontres sont organisées de façon ponc-
tuelle. Sur demande,les intervenants ren-

contrent les groupes. le problème du suici-
de suscite beaucoup de questions chez les
jeunes, note-t-on.
Une nouvelle approche maintenant

adoptée dans des écoles est celle du règle-
mentde conflits. Elle a pour objectif de per-
mettre à un élève manifestant un problème
d'’extérioriser ses craintes et ses frustrations.
Car souvent la détresse est jumelée à des
gestes violents qui sont la manifestation
d’un besoin d'aide.

La commission scolaire souligne aussi le
travail constant des enseignants qui sontles
premiers en contact avec les élèves, peuvent
percevoir des indices de problèmes chez cer-
tains élèves. Si l'enseignant a un doute au
sujet d’un jeune, un comité est mis sur pied
pour encadrer l'élève, et, au besoin, l’orien-
ter vers des services spécialisés.

PROTOCOLE DE POSTVENTION
Les écoles ont adopté un «Protocole de

postvention» qui guide leurs actions adve-
nant un suicide ou un décès tragique dans
leur milieu.

L'un des principaux objectifs de ce proto-
cole est de prévoir les procédures, les mesu-
res à mettre en oeuvre, et de définir les res-
ponsabilités de chacun, Il vise aussi à amé-
liorer la qualité et l'efficacité des interven-
tions, à prévenir l'effet de mimétisme au-

près des personnesà risque. Il cherche à fa-
ciliter le processus de deuil chez les indivi-
dus et les groupes touchés et permettre un
retour à la normale, dans les meilleurs dé-

lais.
Par ailleurs la commission scolaire est as-

sociée au Centre de prévention du suicide
du Haut-Richelieu qui offre plusieurs servi-
ces: la ligne d’intervention téléphonique,
les suivis individuels, l’aide aux endeuillés à

la suite d’un suicide, des rencontres de sen-

sibilisation, de postvention et des conféren-
ces. m  

tournantles enfants à la maison, lors d’une
pluie verglaçante. Depuis la direction de la
commission scolaire a établi qu’une fois
amenésà l’école, les élèves ne sont pas re-
tournés à la maison, en cours de journée.

Lundi après-midi, à la sortie des élèves,

l’intensité de la neige avait diminué, note
M. Fontaine. Tous les autobus ont ramené

les élèves à la maison.

Par ailleurs il fait état d’ententes avec les
services de voirie pour s'assurer que les rou-
tes empruntées par les autobus soient déga-
gées. Advenant qu’un transporteur signale
les difficultés de circuler dans un rang, le
service de voirie concerné est contacté.

Mardi matin, au lendemain de la tempê-
te, on ne rapportait que des retards mineurs
dansle transport des élèves vers les écoles,
mentionnele dg adjoint. «

2000

 

 
  
 

LE DÉVELOPPEMENT DE LA PENSÉE CRITIQUE

Lancement du collectif
«Enseigner et comprendre»

[ouise BÉDARD

e collectif «Enseigner et comprendre»
édité aux Presses de l’Université Laval a

été lancé jeudi der-
nier, au cégep Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Jacques Boisvert,
enseignant de psy-
chologie au Cégep,
est l’un des trois au-
teurs qui ont ras-
semblé les textes qui
composent l’ouvra-
ge portant sur le dé-
veloppementde la
pensée critique. Une
autre de ces auteurs,

Louise Guilbert, pro-
fesseure agrégée de
l’Université Laval,

était présente au

soulève cet ouvrage sont d'actualité puisque
dès septembre prochain, l’école primaire
doit commencer à implanter le nouveau
curriculum faisant une place importante au

Jacques Boisvert et Louise Guilbert,
deux des auteurs sous la direction

 

 lancement.

L'ouvrage constitue en quelque sorte les
actes d’un colloque tenu dansle cadre du
congrès 1998 de I’ACFAS (Association cana-
dienne-française pour l'avancement des
sciences).

Le collectif réunit des textes de cher-
cheurs, de penseurs mais aussi de pédago-
gues qui traitent du sujet sous des angles
(philosophie, éducation, didactique, psy-
chopédagogie,etc.) différents mais complé-
mentaires. Ils présentent différentes pistes
de réflexion et exposent des résultats de re-
cherche.

Développerla pensée critique apparaît
comme un objectif éducatif propre à un
grand nombre de cours, de programmes de
formation, voir de tout enseignement.

L'école ne doit-elle pas viser à formerdes in-
dividus capables de juger par eux-mêmes de
la valeur des nombreuses informations aux-
quelles ils ont accès? Capables de faire des
choix judicieux sur le plan personnel com-
mesocial. La pensée critique apparaît com-
me une des compétences que doivent ac-
quérir les élèves tout au long de sa forma-
tion.

Si l’objectif de développer la pensée criti-
que chez l'élève de tous les ordres d’ensei-
gnementfait consensus, plusieurs débats
subsistent autour de la façon d'enseigner
cette compétence et sur la capacité même
des enseignantsà le faire.

Pour les pédagogues, les questions que

développement des compétences dites
transversales dont la pensée critique.
De mêmel’utilisation grandissante des

technologies d'information et de commu-
nication (TIC) à l’école soulève des interro-

gations sur leur apport à la formation d’une
pensée critique mais aussi à sa déformation.
Jean-Paul Desbiens, le Frère Untel, signe

le premier chapitre portant sur le défi éthi-
queet éducatif que pose le développement
d’une pensée critique.
Jacques Boisvert, qui a publié déjà diffé-

rents ouvrages sur la pensée critiqueet rédi-
gé une thèse de doctorat sur la formation de
la pensée critique au collégial, propose un
texte de réflexion sur la nécessité et les pos-
sibilités d'enseigner la pensée critique. Il
avance dix conditions.pour mettre en oeu-
vre une pédagogie de la pensée critique.

Par la suite d’autres auteurs traitent des
rapports avec l'éthique ou encore abordent
l'évaluation de la pensée critique. Des textes
sont regroupés sous le thème de la pensée
critique et de l'argumentation. D'autres
s'intéressent aux relations entre la pensée
critique et diverses disciplines.
En conclusion, un des auteurs américains

reconnu dans le domaine, Peter À. Facione,

en collaboration avec d’autres universitaires
dont Nicole Ferguson de l’Université Bis-
hop’s de Lennonxville, font une synthèse
des apports du mouvementde la penséecri-
tique et réfléchissent à son évolution possi-
ble. w
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La Saint-Vincent-de-Paul boucle
sa campagne avec 165 000 $

Légère baisse de 4000 $ par rapport à l’an dernier
[ISABELLE SIMARD

a Société Saint-Vincent-de-

L Paul boucle sa campagne

de financement 1999-2000

avec des résultats légèrement

inférieurs à ceux de l’an dernier.

Cela dit, les organisateurs peu-

vent être fiers d'avoir rempli

leur mission. La générosité des

Johannais leur a permis d’at-

teindre leur objectif. Durant

l’année, ils distribueront une

somme de 164 964 $ aux fa-

milles démunies de la région.

Ce montant tient compte dela
subvention qu'accorde générale-
mentla Ville de Saint-Jean dansle

cadre de cette campagne au profit
des plus démunis. Chaque année,
la municipalité verse la rondelette
somme de 30 000$ à la Saint-Vin-
cent-de-Paul. Interrogé à ce sujet,
le maire Myroslaw SMereka a con-
firmé au journal qu'il entendait
maintenir cette tradition en 2000.

«Les résultats de la dernièrele-
vée de fonds de la Société Saint-

 

Les organisateurs et bénévoles de la Saint- Vincent-de-Paul ont recueilli
une somme de 164 964 $ dansle cadre de leur campagne de financement

1999-2000.

Vincent-de-l’aul ont connu une
légère baisse. I] nous faudra revoir
certaines activités. Nous sommes
dans un contexte économiquedif-

-ficile et, malgré cela, la commu-

nauté locale a bien répondu à no-
tre demande», a expliqué Nor-
mand Raymond, président de l’or-
ganisme.

L'an dernier, l'organisme avait

recueilli 168 578 $ incluant une
subvention de 30 000$ dela Ville
de Saint-Jean.
1999-2000
Certaines activités ont enregis-

tré une hausse de profits. C’est le
cas du quille-0-thon, quia recueilli
14 425 $ comparativement à
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14 000 $ I'année précédente.

La guignolée a elle aussi été réus-
sie. Au total, un montant de 13

402 $ a été amassé par rapport à
12 932 $ l’an dernier. Rien de

moins que 1036 sacs de Noël ont
été distribués aux familles dému-
nies.

La Soirée des humoristes a pour
sa part recueilli 3000 $, soit 1000 $
de plus qu’en 1998. Le brunch de
la Saint-Vincent-de-Paul a réuni
une somme de 2058 $ comparati-
vement à 1369 $ l’année précé-
dente.

Les clubs d'âge d’or ont versé
1000 $ à l'organisme de charité.
Un élan de générosité a été obser-
vé de la part des industries et des
commerces, lesquels ont offert
8300$ à la S.V.P. alors qu’en 1998,

leurs donstotalisaient 5192 $.

Les profits découlantde l’embal-
lage de cadeaux au Carrefour Ri-
chelieu ont atteint 5978 $. Les
quêtes paroissiales ont réuni un
montant de 4251 $. Les dons per-
sonnels ont totalisé 47 452 $. L'ar-
tisanat a enregistré des profits de
1800$.

Une fois de plus cette année, le
brunch du maire a connu une
baisse appréciable, passant de
4032 $ à 2741 $. En 1996-1997,
cette activité avait recueilli 7805 $.

Les profits du pain partagé ont
eux aussi enregistré une diminu-
tion. Ils s'élèvent à 2900 $, ce qui
représente une baisse de plus de
1000$.

CENTRE DE DISTRIBUTION
Toutes les activités de la S.V.P.

demeurent centralisées en un
mêmelieu, c’est-à-dire au 250, rue

Mercier à Saint-Jean. Il n'y a plus
qu’une seule banque alimentaire
et celle-ci est ouverte quatre jours,
c’est-à-dire les lundis, mardis, jeu-
dis et vendredis, entre 10 heures et

13 heures.

«Au cours de la dernière année,
nos efforts ont été investis dans
l'amélioration de l’accueil, la dis-

tribution des aliments ainsi que la
vérification des données person-
nelles des bénéficiaires. L'informa-
tisation des dossiers permet un
meilleur suivi et une raisonnable
analyse des besoins de gens quis’y
présentent», souligne Marcel Pri-
meau, trésorier de l'organisme. «=

 

[HOoRETTE LINHARES
V enise-en-Quebec a connu

un tres beau Festival des nei-
ges. Pres d'un millier de person-
nes -et le chitfre est conservateur-
se sont réunies sur le site du cha-
let des loisirs vendredi, samediet
dimanche. Réjean Wagner, du
comité culturel, associe la reussite
de l'événement au nouvel empla-
cement des festivités.
Rappelons que pour une pre-

miere fois depuis trois ans, le Fes-
tival n’a pas eu lieu au quai muni-
cipal, mais bien au chalet desloi-
sirs. la programmation du Festi-
val des neiges a compté sur des

intérieures. Ce dernier point a

joué en faveur de l'événement.
Les visiteurs ont été tres nom-
breux.

Ainsi, Réjean Wagner a consta-

té la présence d’unefoule de pa-
rents accompagnés de tout-petits,

plus qu'aux dernières éditions.
l'explication est simple. Il est im-
portant pourles jeunes familles
de bénéficier d'un abri pour
veiller au bien-être des enfants,
surtouts’il fait froid.
Au chapitre des activités inté-

rieures, il mentionne la populari-

té de la pêche miraculeuse laquelle
offre aux petits la possibilité de
 

 

Iber-neige s'achève en beauté
Unesoirée sur le thème La magie Pallroom a clôturé la 10° édition

du Carnaval Iber-Neige, samedi dernier. Quelque 130 personnes se
sont réunies au pavillon desloisirs Mille-Roches. Elles ont profité de
l’occasion pour souligner la Saint-Valentin. Au cours de la soirée, en
plus de bénéficier d’un bon repas, elles ont assisté au spectacle du
magicien Jean-Yves Dorion (à droite sur notre photo). Ce dernier a
été très apprécié évalue Yvon Beauregard, président du carnaval,
pour ses tours de magie, mais aussi pour ses talents d’animateurs et
de contorsionniste. Par ailleurs, il est à noter que le numérodela co-

carde gagnante est le 1074. Pour bénéficier de votre prix de 100 $,
prière de téléphoner au (450) 347-8029. »  

VENISE-EN-QUÉBEC 

 

 

Un nouvel emplacement appréciédes festivaliers
activités extérieures, mais aussi

 

 

Plusieurs jeunes se sont adonnés aux jeux extérieurs telle la course de
poches surla neige.

taquiner des poissons imaginaires
et de remporter des cadeaux,
mais aussi les soupers et le déjeu-
ner.

Il indique aussi le succès rem-
porté par les activités extérieures.
Des courses de poches sur la nei-
ge aux promenades en carrioles
en passant par les glissades et le
concours de limbo, «tout a bien

fonctionné», résume l’organisa-

teur.

Il ne peut passer soussilence le
tournoi de ballon-balai. Pas
moins de 64 personnesont parti-
cipé aux joutes. L'équipe cham-
pionne est celle d'Eric et de Pa-
trick Brodeur.
La course aux trésors sur le

sentier du chevreuil a attiré dix
festivaliers. Une faible participa-
tion, mais M. Wagner est heu-

reux. Apres tout, aux premieres
éditions de la féte, personne ne
s'était inscrit! Les gagnants sont
les familles Binning et D'Amour.
Elles se partagent 125 $ en bons
d'achats.
Du côté du concours de dessins,

les jeunes gagnants sont, dans

l’ordre, Éliane Daigle, de L’Acadie,
Alexandre Houde et Philippe Bé-
langer, de Venise-en-Québec.

SOLIDARITÉ
À l’accoutumée, la municipalité

orchestre le Festival de neiges, mais
elle s’est retirée pour injecter ses
fonds dans l’organisation des fêtes
-du 50° anniversaire de Venise-en-

Québec. Le comité culturel a repé-
ché le projet. La Ville leur a accordé

 

  
 

Les familles se sont donné
rendez-vous au festival des neiges

de Venise-en-Québec.

500 $ et prêté le chalet des loisirs.
«Dans la communauté, nous

avonssenti le désir qu’avaient les
gens de profiter d’un Festival des
neiges», assure M. Wagner. À preu-
ve, grâce aux dons et aux comman-
dites, le budget de l’_événementa
grimpé à 1800 $. Le comité remer-
cie tous ses collaborateurs, entre au-
tres ses 24 bénévoles et l’équipe de
l'Ambulance Saint-Jean. =

 

 
 

 

 

Des activités de tout genre ont été organisées auuFestival des neiges de
Venise-en-Québec.
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BRODEUR

(Guy)
À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 9 février

2000, à l'âge de 71 ans, est décédé
Monsieur Guy Brodeur, époux de feu
Marcelle Lebel Il laisse dans le deuil ses
enfants François (Manon Emond), Denise
{Roger Leblanc), Louise [François Blois),
ses petits-enfants Joé, Charles, Marie-
Christine, Lisa, Isabelle, Stéphane, Na-
thalie, Marie-Eve, Laurence, Frédéric,
son frère Claude (Clémence) ainsi que
ses neveux, nièces, parents et amis. Ex-

posé au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

Les funérailles ont eulieu le vendredi
11 février 2000, en l'Eglise Saint-Gé-
rard-Majella, et de la au crématorium Le-
Sieur & Frère, Saint-Luc.

Les membres de lo famille remercient
sincèrementtoutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de considé-
rer ces remerciements comme person-
nels

(Gérard)

 

A SaintJeon-sur-Richelieu, le
12 février 2000, à l'age de 83 ons est
décédé Monsieur Gérard Danis, époux
de Dame Perle Guertin. Outre sa femme.
Il laisse dans le deuil ses filles Micheline
{Morin}, lorraine, ses petits-enfants Syl
vain, Joel, Marie-Claude, James, beaux-
frères, belles-sœurs Jeanne D'Arc, Théré-
se, Solange, Jean-Louis, Marcel, Andre,
Réal Guertin La famille recevra les con-
doléances le samedi 19 février 2000, à
compter de 10 h 30, en l'Église Saint-Ed-
mond, suivies des funérailles à 11 h

DIRECTION DES FUNERAILLES

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS

110, RUE SAINT-GEORGES

À SAIN-JEAN-SUR-RICHELIEU

YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

“Remerciements

LALONDE-LECLERC
(Rita)

1911-2000
Suite ou décès de Madame Rita La-

londe-Leclerc, survenu le 29 janvier der
nier à Saint-Jean, lo famille désire remer-
cier tous les parents et amis qui nous ont
témoigné leur sympathie soit por mar-
ques d'affection offrandes de messe et
ons

Nous les prions de considérer ces re
merciements comme personnels

Lo fomilleteclerc et Papillon.

li CaNnNaba mercredi 16 février 2000

NÉCROLOGIE
 

GAGNON
(André)

1954-2000
A  Saint-Jean-sur-Richelieu, le

10 février 2000, à l'âge de 45 ans, est
décédé Monsieur André Gagnon, con-
joint de Madame Johanne Lessard. Outre
sa conjointe, il laisse dans le deuil ses en-
fants Tonia et Alexandre, son père M.
Paul Gagnon (feu Gertrude Laforest}, ses
frères et sœurs Judith, Gaétane, Michel,
Claude, Pierre, Yolaine, Paul, Gisèle et
leurs conjoint(e)s, ses beaux-parents ainsi
que plusieurs beaux-frères et belles-
sœurs, neveux et nièces, parents et amis.
Exposé au

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

Les funérailles ont eu lieu, le samedi
12 février 2000, en la Cathédrale, et de
là au crématorium LeSieur & Frère.

Les membres de la famille remercient
sincérementtoutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de considé-
rer ces remerciements comme personnels.

 

GAGNON
(Léopold)

(1924-2000)

 

A Iberville, le 10 février 2000,
à l'âge de 75 ans, est décédé Monsieur
Léopold Gagnon, époux de Madame
Madeleine Guillet Outre son épouse, il
loisse dans le deuil ses enfants Michel
(Christiane), Robert (Céline), André (Pier-
rette) et Francine [Réal], 9 petits-enfants,
9 arrière-petits-enfants, sa soeur Yvette,
son beau-frère Morcel, ainsi que plu-
sieurs neveux et nièces, parents et amis

Une Célébration de la Parole en présen-
ce des cendres o eu lieu le lundi
14 février 2000 en la Chapelle du

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

les membres de la famille remercient
sincèrement toules les person”.es qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
a cette occasion et les prient de considé-
rer ces remerciements comme personnels

GAUTHIER
(Léo Paul)

A Longueuil, le 13 février 2000, a
l'age de 8! ans, est décédé Monsieur
Léo Paul Gauthier, époux de feu Françoi
se Ferron || laisse dons le deuil ses en-
tants Micheline (Jacques Demers), Car-
men (Guy Langlois), Ginette (Pierre Gra-
veline), 2 petits-enfants, 5 arriere-petits-
enfants, frères, sœurs, beaux-frères, bel-
les-sœurs, autres parents et amis

MAISON DARCHEET FILS

505, CURE POIRIER OUEST A LONGUEUIL

Les funérailles seront célébrées le so-
medi 19 février, à 11 h, en l'Eglise Saint-
Charles Borromée et de là au cimetière
Saint-Georges, lieu de la sépulture.

Heuresde visites. vendredi de 14 h à
17 het de 19 h à 22 h, samedi dès 9 h

Remerciements

TREMBLAY
(Georges)

Suite au décès de Georges Tremblay,
survenu le 20 jonvier 2000, les mem-
bres de la famille remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témor-
gné des marques de sympathie à cette
occasion et les prient de considérer ces
remerciements comme personnels.

He Hs ——— —

HAMEL
(Jean-Guy)
(Ti-Gus)

1932-2000

 

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
11 février 2000, à l'âge de 67 ans, est
décédé Jean-Guy (Ti-Gus} Hamel, fils ca-
det de feu Joseph Hamel et feu Florina
Messier. || laisse dans le deuil ses frères
et sœurs Sœur Marie-Laure, feu Sœur
Marie-Rose, feu Jean-Louis, feu Maurice
(Ghislaine Barre), Gertrude (feu Gérard
Baril), Gilles, feu Thérése, 3 neveux et
plusieurs amis. La famille recevro les con-
doléances le samedi 19 février 2000,
de 13häà 16h

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS

110, RUE SAINT-GEORGES

À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

La liturgie de lo parole aura lieu le
samedi 19 février 2000, à 16 h, en pré
sence des cendres Des dons à la Fondo
tion de l'Hôpital du Haut-Richelieu seront
appréciés

Ayez toujours un rêve Oubliez vos
journées nuageuses mais n'oubliez jo-
mais vos journées de soleil Oubliez les
rêves perdus mais n'oubliez jomais vos
rêves. Oubliez les erreurs que vous ne
ouvez changer maintenant mais n ou-

Diez [amas la legon que vous en avez
apprise. Oubliez les jours que vous avez
été seul mais n'oubliez pas les sourires
que vous avez eus. Oubliez les plans qui
ne semblarent pas vouloir fonctionner
mais n'oubliez jamais d’avoir un rêve

©L’ECUYER-VINCELETTE
(Odette)

1928-2000

A Soint-Jean-sur-Richelieu le 9 fevrier

2000, a l'âge de 71 ans est decedée
Madame Odette | Ecuyer épouse de feu
Robert Vincelette Elle laisse dans le
deuil ses enfants Louise (Jean Charette)
Morie (Cloude Sévigny) Claude (Nicole
Benjamin} Hélène, Michèle (Daniel Mo.
quin}, Julie (Daniel Morin], ses petits-en
fants, arriere-petits-enfants, une sœur ain
si que plusieurs belles-sœurs, neveux
nièces, parents et amis Exposee au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC À SAINT-LUC

Les funérailles ont eulieu le vendredi
11 février 2000, en l'Eglise Saint-Ge-
rard-Majello, suivies de l’inhumation au
cimetière de Saint-Jean-sur-Richelieu

Les membres de la famille remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de conside-
rer ces remerciements comme person-
nels

Remerciements

DUBREUIL
(Yvette)

Suite au déces de Madame Yvelte
Dubreuil, survenu le 18 novembre 1999,
la famille désire remercier tous les pa
rents et ami(e)s qui nous ont témoigne
leur sympathie soit par marques Softee
tion, offrandes de messe et dons

Nous les prions de considérer ces re-
merciements comme personnels

Les familles Brown et Desnoyers

L’HEUREUX-CARMEL
(Simone)

A Joliette, le B février 2000, à l’âge
de 86 ans, est décédée Madame Simo-
ne L'Heureux, épouse de feu Lionel Car-
mel. Elle laisse dans le deuil son fils
Gilles (Nicole Durand), ses petits-fils
Louis-Paul, Jean-Philippe, ses frères Alain
{Thérèse Thibodeau], Joffre {Lise Lemay),
1 belle-sceur Dolores Corriveau ainsi que
plusieurs neveux, niéces, parents et

amis. Une Célébration de lo Parole, en
présence des cendres, a eu lieu le same-
di 12 février 2000, en la Chapelle du

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL SAINT-LUC À SAINT-LUC

Les membres de lo famille remercient
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion etles prient de considé-
rer ces remerciements comme person-
nels.

 

MADORE
(Louis)

 

A Hallandale, Floride, le 5 février
2000. à l'âge de 82 ans, est décédé
Monsieur louis Madore, époux de Ma-
dame Cécile Vidal Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses enfants lu Jean
Pierre, Gilles (Lise Desforges), Jacques
{Georgette Back), Yves, ses petits-enfants
Edith {Mario Begin). Josée [Martin Ro
bert), Nathalie [Alain Bélanger}, Eric et
Isabelle, Yolaine (Eric Desrosiers), Pierre-
Simon (Lette Rochon)e! Marie-Josée
(Eric Lamoureux), Sebastien (Valérie
Brodger) Vincent (Sylvie Lachance]
Alexandre, neuf arriere-petits-enfants
prédécéde par son frere Marcel et ses
deux sœurs Lorenzo et Anne |l laisse
egalement dans le deuil ses belles-sœurs
beaux-freres et autres parents et amis
Selon sa volonte une messe a ete cele
bree en Floride le samedi 12 fevrier
2000 et un service commemoratif le sa
medi 19 fevrier 2000 a 14 h en ! Eglise

Saint Edmond 230 boul Gouin 0
Saint-Jean sur-Richeheu

Des dons a lu Fondation de | Hôpital
du Hout-Richelieu seraient apprécies de
la famille
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- INCINÉRATION

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE CLAUDELE SIEUR
280. rue Jacques-Cartier Nord

Saint-Jean-sur-Richeheu 
 

LAVRAIE CONTINUITE DANS LE g
RESPECT TRLTCTTY

è
x Claude Cogan

c Sieur

RÉSIDENCES FUNÉRAIRES

* FUNÉRAILLES TRADITIONNELLES OU PRIVEES
- PRÉARRANGEMENTS - COLUMBARIUM

MARTIN-COURVILLE
(Armandine)
1922-2000

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 9 février
2000, à l'âge de 76 ans, est décédée
Madame Armandine Martin, épouse de
feu Léopold Courville. Elle laisse dans le
deuil ses enfants Claude (Claudette Dra-
peau), Robert (Carmelle Gervais), Lorrai-
ne (Yves Lanctôt), Lucie, Denis (Denise
Bouvrette], Sonia (Mario Léveillé), Yvon,
Guy (Lyne), Luc (Sophie Moreau), ses pe-
tits-enfants, arrière-petits-enfants, frères,
sœurs ainsi que plusieurs belles-sœurs,
neveux, nièces, parents et amis. Exposée
au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

Les funérailles ont eu lieu le samedi
12 février 2000, en l'Eglise Saint-Luc, et

de la au crématorium LeSieur & Frère,
Saint-Luc.

Les membres de la famille remercient
sincérement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de considé-
rer ces remerciements comme person-
nels

 

ler anniversaire

GIRARD
(Léopold)

 

Un an s'est écoulé depuis que tu es
parti pour un monde meilleur Mais lo
pensée de la fin de tes souffrances nous
0 aide à surmonter ce grand deuil

Nous savons que de lo-haut tu veilles
sur nous Tu vivras toujours dans nos
cœurs Nous t aimons toujours autant

Ton epouse et tes enfants

Une messe serg chantée a Saint Atha

nase le 20 février o 17 h

Prière au Saint-Esprit
Saint-Esprit toi qui @Claircs tout Que nlumines tous
les Chernins pour Que je puisse atftemdre mon deal
tor qui me donnes le don divin de pardonner et Ou
hhier le mal qu on me fait et qui es avec moi dans
tous les instants de ma vie |e veux pendant ce
court dialogue te remercier pour tout et confirme:
encore une fois nue je ne veux pas me separer de
to! à jamais même malgre nimporte quelle illusion
matérielle Je désire être avec toi dans la gloire
eternelle Merci de ta misericorde envers moi et les
miens (La personne devra dire cette priere pendant
trois jours de suite Aprés les 3 jours la grâce de-
mandée sera obtenue même SI cela pourrait
paraître difficile Faire publier aussitôt que la grâce
a été obtenue. sans dire la demande)
54214 O8 1 MB.

        

 

  

 

  
Claude LeSieur. propr

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE EDGAR LE SIEUR-
530. 4e Rue 5

Iberville 3    
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THIBODEAU
(Lucille)

A l'Hôpital du Haut-Richelieu, le

1 4 février 2000, à l'âge de 57 ans, est

décédée Madame Lucille Thibodeau Elle
laisse dans le devil son conjoint Claude
Dupont, son fils Jean-François, ses sœurs

Rollande (Gilles Robert), Jeannette {Réal
Fortin), Jacqueline Jean-Guy Soucy), Lise
[Michel Martineau), oncles, tantes, neveux
et nièces. À la demandede la defunte, elle
ne sera pas exposée. Les funérailles, en
présence des cendres, auront lieu le
samedi 19 février 2000, en l'Eglise
oroissiale de Napierville, a 14 h1a

famille sera présente à l’église à partir de
13 h pour recevoir les condoléances

Des dons à la Fondation de l'Hôpital

du HautRichelieu seraient appréciés

DIRECTION
RESIDENCE FUNERAIRE RENE FORTIN INC.

ler anniversaire

LOSIER
(Agathe)

 

Chere maman

Aucun mot ne peut decrire notre dou
leur ni a quel point tu nous manques Ton
depart a créé un vide immense Continue
de protéger tout ceux qui te sont chers
Nous t'aimons tous trés fort Nous ne lou
blierons jamais

Tes enfants et petits-enfants

5e anniversaire

SENÉCAL
(Paul-Aimé)

 

Après cing ans, tu es toujours parmi

nous Nous t'aimons beaucoup, continue
a bien veiller sur nous

Ta famille

 

su Sleuristes
NXdes| alles
 

-Nous offrons, avec dignite

et respect, qualite, serviceet
conseils judicieux pour vos
arrangementsflorauxde

tous genres.   
 

  (450) 359-6494 2;
145, boul. Saint-Joseph, “SFR
Saint-Jean-sur-Richelieu ~ PXJ &X   
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| NÉCROLOGIE
10e anniversaire

BRASSARD-MARCIL
(Carmen)

 

La vie c’est un conflit, parfois ça
s'embellit mais il faut la respecter quelle
qu’elle soit. Un jour dans l'amour, une
heure dans le bonheur, un mois dans la
joie, lo vie est toujourslà.

Méme apres plusieurs années, ces
mots resteront toujours gravés dans notre
mémoire.

De tes enfants

  20e anniversaire

BELLUIO
(Joseph)
décédé le

11 février 1980

L'amour réchauffe toujours
les coeurs à Saint-Valentin

[HORETTE LINHARES

A u total, la 6° ¢dition du Festi-

val dela Saint-Valentin a at-
tiré quelque 3500 personnes au
village de l’amour, du 4 au 14 fé-
vrier. C’est moins de monde que
pour les éditions précédentes,
mais c’est tout de mêmeune af-
fluencesatisfaisante pour satisfai-
re Jean Landry, président, et les

membres du comité organisateur.

Les bénévoles d'Héma-Québec
ont recueilli 117 dons de vie, le

lundi 7 février, dans le cadre de la

collecte présidée par l'athlète Ser-
ge Beaudin. L'objectif était fixé à
125 donneurs.

Par la suite, une soixantaine de

festivaliers se sont présentés aux
conférences d'Isabelle Brunelle,

sur la sexualité, et de Pierre Mo-

reau, sur la prévention des mal-

adies du coeur, organisées le mer-
credi 9 et jeudi 10 février.

Malheureusement, la journée
du Japon a été assombrie par la
température. Malgré tout, une

cinquantaine de curieux ont as-
sisté aux ateliers culturels suggé-
rés en après-midi, tandis qu’une
centaine de personnes se sont di-
verties, en soirée, aux spectacles

deflûte japonaise et de tambours.

Quelque 2000 festivaliers se
© sont amuses sur les sites des festi-

vités le dernier week-end del’évé-

- nement. Toutela famille a appré-

   

  
  LR

J

4

te livre de lo vie est le livre suprême
qu'on ne peut ni fermer, ni rouvrir à son
choix mais le feuillet fatal se tourne de
lur-même et lo page où l'on meurt est
déjà sous nos doigts

   
   

Nous t aimerons toujours

    

 

Pour un service personnel
eee
dans le respect et la dignite   rg

“Centre funéraire
Oligny & Desrochers
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cié les activités tenues par les Op-
timistes de Saint-Paul-de-l'ile-

. aux-Noix et de Saint-Valentin,

telle la mini-ferme. Seule l’'envo-

lée decerts-volants a été annulée.

: Il faisait tres beau, mais il n’y
avait pas de vent.

Samedi, le Theatre de Grand
Pre a présente ses Contes amou-
reux et érotiques. Les membres de
la troupe ont mérité une ovation
debout de la part d’une centaine
de spectateurs. Il s'agissait d'une
premièrecollaboration entrele
théâtre et le festival. Après avoir
vu la pièce et entendules com-
mentaires positifs, Jean Landry

souhaite renouveler l'expérience
en 2001.

Dimanche, le Festival a reçu
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Le spectacle de tambours de la
troupe Arashi Daiko a attiré une

centaine de personnes.
 

tin, a oblitéré 7000 lettres. «Et ce

n’est pas fini!», lance-t-elle. En

1999, elle a apposél’oblitération
spéciale à 7000 reprises.

des futurs mariés a l’église à titre
d'invités d'honneur. La petite
église était pleine, résume M.
Landry. En après-midi, les ama-
teurs de musique se sont donnés
rendez-vous pour entendre les
chants chrétiens contemporains
de Rachel Saint-Pierre, accompa-

gnée de Michel Lévesque à la gui-
tare.

Lundi matin, des ulcères d’esto-
mac onttenaillé les membres du
comité organisateur. En raison de
la tempête qui s’est abattue sur la
région, ils ont bien failli annuler

le souper musical de la Saint-Va-
lentin, mais la neigea cessé juste à

temps. On a servi 108 repas. Jean

Landry a été agréablement surpris
et ce, Mêmes’il v a eu deux fois
moins de convives qu'en 1999.

l’oblitération de l’an 2000
consiste en un coeur porté par

deux colombes, gage de paix,
d'espoir et d'amour. Elle a été
conçue par Vincent Deguire, de
Saint-Paul-de-l’Ile-aux-Noix. «

NIENSITNITAY)

Has »
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Nous livrons a
Le Festival de la Saint-Valentin

a bénéficié d’un budget oscillant
autour de 22 000 $. M. Landry ai-
merait voir le budget majoré. Ain-
si, l'événement pourrait prendre
del'ampleur.

Jusqu'à présent, Claire Lange-

vin, maître poste de Saint-Valen-

LE

travers le monde

(450) 347-0311

(888) 347-0811 E -U., Canada >%

106, 2 (venue, Serville %
»

Fine7nodeASIANAT

=
La disparition d’un être cher est une blessure
qui ne saurait guérir et nous vous offrons à
votre famille éprouvée nos plus sincères
condoléances.
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Vous pouvez obtenir3 copies plastifiées de la nécrologie
parue dans notre hebdomadaire, et ce, gratuitement.
Pource faire, il vous suffit de compléter le bon de com-
mande ci-dessous et nous le faire parvenir.

Nom

Adresse App

ville Code postal

Téléphone

Nom de la personne décédée

Date de la publication

LE CANADA

FRANCAIS
Retournez à: Pa IE

DÉPARTEMENT DE LA NÉCROLOGIE

84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec
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SPORT ET LOISIR
 

Isabelle Brasseur, Lloyd Fisler et Sébastien
LES 11 ET 12 MARS ÀL’ARÉNA DU FORT SAINT-JEAN

Britten

au spectacle annuel de l’Académie Ballets sur glace

   
RICHARD

HAMEL

D,| grands

nomspatine-

ront à l’aréna

du Fort Saint-Jean les 11 et 12

mars à l’occasion du spectacle

annuel de l’Académie Ballets

sur glace. Sur le thème «2000et

un rythmes», cette cinquième

édition réunira sur une même

glace Isabelle Brasseur et Lloyd

Eisler, le champion du monde

en 1998 Sébastien Britten, de

même que Joanie Rochette,

championne canadienne novi-

ce, Marie-Luc Jodoin, médaillée

de bronze novice ct Jonathan

Savaria de Marieville, membre

de I'Equipe du Québec qui par-

ticipera aux Championnats ca-

nadiens en mars prochain en

Colombie-Britannique.

Ce happening vient en quelque
sorte cloturer la saison de I'Acadé-
mie et propose un spectacle haut
en couleur, orchestré par le chore-
graphe Jean-Pierre Boulais. Les

grands noms du patinage se gref-
feront à la troupe Ballets sur glace,

composée d’une soixantaine de
participants.
En deux heures, ce sera un feu

roulant de performances, un tour

du mondesur des rythmes folklo-
riques, populaires, tropicaux et de
valses. «On mise d’abord surla
qualité des prestations plutôt que
sur des décors. Avec les invités de
marque qu’on a, les spectateurs
devraient être comblés», soutient

M. Boulais.
La représentation du samedi 11

mars a lieu à 19h30, celle du len-

demain à 14 heures. Ce qu’il y a de
particulier cette année, c’est que
l’espace a été aménagéafin deper-
mettre d'accueillir 700 personnes
par représentation. L'an dernier, le
nombre de places était limité à
500, rappelle Jean-Pierre Boulais.

Les billets pour assister au spec-
tacle sont présentement en vente
au coût de 15 $ pourles adultes et
10 $ pourles enfants de moins de
16 ans. On peut s'en procurer à

l’aréna du Fort Saint-Jean (358-

6558) et au restaurant leRelais, si-
tué boulevard du Séminaire Nord
aSaint-Jean.

ECOLE
En peu de temps, l’Académie

Ballets sur glace s’est bâtie une so-
lide renomméeà travers le Qué-

bec. Le nom de l’école est synony-
medequalité, selon Jean-Pierre

Boulais.

 
Sébastien Britten, champion du monde
professionnel en 1998 en Espagne, sera

l'invité au spectacle annuel de
| l’Académie Ballets sur glace les 11 et 12
mars à l'aréna du Fort Saint-Jean.
~~ _ -

«J'arrive de Calgary où les
championnats canadiens ont eu
lieu et les gens haut placés dansle
monde du patinageartistique
m'ont parlé de la qualité de l’Aca-
démie. La Fédération québécoise
se sert de notre site du Campus
pour développer une école oùle
rendement des jeunesest élevé.
On gère plus de 600tests de pati-

nage par année».

A Calgary, il a été le
chorégraphe d'une
quinzaine de perfor-
mances dont Marianne
Dubuc,l'étoile mon-
tante du patinage artis-
tique canadien qui par-
ticipera aux Champ-
ionnats du monde chez
les juniors. «Je veux

avoir la meilleure école
au Canada. Quand on

a fondél’Académie, on
a eu la chance d'avoir
Isabelle Brasseur et
Lloyd Eisler. Hs nous
ont donne une belle re-
putation. Le nomdela
ville de Saint-Jean-sur-

Richelieu est véhicule
un peu partout dans le
mondegrace à eux, af-
firme Jean-Pierre Bou-

lais.

l’Académie compor-
te tous les niveaux de patinage
sous une mémestructure: le volet
récréatif avec les bouts de chou, le
programme sports-ctudes avecles
niveaux amateur et compétitif et
la troupe professionnelle. Le volet
sports-études, crée aussi il y a cing
ans, commenced’ailleurs à porter
fruit. La relève pousseet les pre-
miers patineurs soufflent dansle

dos del'élite.

«Le spectacle annuel fait aussi
partie de l’apprentissage des jeu-
nes. Les enfants profitent de cette
opportunité pour sefaire valoir et
côtoyer les grands».

ZIGRA
Il n’y a pas quel’Académie qui

connaît du succes. La Troupe Bal-
lets sur glace, après une tournée en
Égypteil y a deux ans, plonge
dans une megaproduction qui de-
vrait être présentéeau printempsà
Montreal puis peut-être à Las Ve-
gas a l'automne.

-On est en négociation avec le
producteur Donald K. Donald
pour présenter notre spectacle
dans la région de Montreal pro-
chainement. De plus, six Casinos

de Las Vegas sont intéresses. On
aimerait bien faire une tournee
aux Etats-Unis a l'automne», reve-
le M. Boulais.

Le spectacle, intitulé «Zigra-,
c’est un peule Cirque dusoleil sur
glace. Le personnage principal,
c'est Sébastien Britten qui, inci-
demment, abandonne sa tournce
aux Etats-Unis pour venir partici-
per au spectacle de la troupe Bal-
lets sur glace. D'ailleurs, deux nu-
méros promotionnels de Zigra se-
ront présentes lors du spectacle,
les 11 et 12 mars. m

 

LE 18 MARS

Soirée casino au profit des Géants
[QICHARD HAMEL

vec des recettes de 3675 $
an dernier, la soirée casino

au profit de la corporation des
Géants de Saint-Jean reviendra en

force le 18 mars prochain. Cette
fois, les organisateurs souhaitent

accueillir au moins 625 personnes
et réalisés des bénéfices de 5000 $.

Organisée en 1999 par le club
Aramis du Haut-Richelieu, la soi-

rée casino devenait en quelque
sorte uneactivité incontournable
cette année. Le président démis-
sionnaire des Aramis, Roger Mar-

tins, ne voulait pas laisser tomber
la soirée. Le conseil d’administra-
tion dela corporation a donc déci-
dédes'associer à M. Martins et de
reprendrel’activité.

Surtout quela soirée casino re-
présente une importante source
de financement pour l’équipe de
football, qui a dû presque doublé
son budget l'an dernier pour évo-
luer au sein de la Ligue collégiale
AAA. l’équipe doit faire face à des
dépenses d'environ 50 000 $.

«Ja soirée casino est uneactivité
très importantepour les Géants. Et
pourles amateurs decasino, c’est
une belle opportunité de se fami-
°° 7 2 8» FE MS TCT VY OE OEY EYES
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liariser avecles différents jeux sans
investir trop d'argent», mention-
nele président de la corporation,
Robert Remillard.

Cettesoirée se déroulera doncle

samedi 18 mars de 19h30à 2 heu-

res à l'hôtel Relais Gouverneur à

Saint-Jean-sur-Richelieu. Le coût

d'admission est de 5 $. Pour jouer
à la roulette, au Black Jack, au po-

ker, les joueurs pourront se procu-
rer des jetons d’une valeur de 50 $
au coût de 5 $. À la fin de la soirée,

des prix departicipation serontre-
mis, grâce à la collaboration de

commanditaires. Des représen-
tants et porte-couleurs des Géants
seront présents à cette activité.

On peut se procurer des billets
au local P-160 du cégep deSaint-
Jean, de mêmequedans plusieurs
restaurants dela région.

PRÉSIDENT HONORAIRE
La présidence honoraire decette

soirée a été confiée à Martin Hai-
nes, unefigure bien connue dans

le mondedu football régional. Ex-
joueur des Aztèques, des Obélix et

des Géants, avec lesquels il a ga-
gné tous ses matchs en deux sai-

5eESS=- é

sons, en plus de deux Bols d'or

dans la catégorie intercollégiale
AA, Martin Haines a également
cvolue avec les Gaîters de l'Univer-
sité Bishop de Lennoxville. Mem-
bre del’équiped'étoiles de la Ligue
collégiale AX à deux reprises,
membre del'équipe d'étoiles de la
Ligue universitaire canadienne et

meilleur pointeur commebotteur,
il a occupéle poste d'entraineur-
chet des Obelix de la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot pen-
dant neuf ans avant detiré sa révé-
rence au termede la derniere sai-
son.

l'an dernier, c’est Antonio Me-
deiros, un autre hommequi s’im-

plique depuis plusieurs années
dans le domaine du sport, qui
agissait à titre de président d'hon-
neur.

GOLF
Dans le même souffle, une

deuxiemeactivité de financement
devrait permettre à la corporation
des Géants d'aller chercher un au-
tre montant d'argent d'apprécia-
ble. I s’agit d'un tournoi de golf
qui aura lieu le vendredi 23 juin
au club Alburg au Vermont.

Selon Robert Rémillard, l’activi-

té pourrait générer des profits de
5000 $. Après la rondede golf, les

joueurs seront invitées à prendrele
souper (cochon braisé ) dans un
restaurant a Saint-Jean.
D'autre part, l'initiateur de la

soirée casinoet ex-porte-couleurs
del'édition 1989 des Géants, Ro-
ger Martins, pourrait se joindre
d'ici peu au conseil d'administra-
tion de la corporation. L'organis-
metiendra son assemblée généra-
le annuelle au mois de mars.
«Avant organise plusieurs activités
de financement alors qu'il était
président du club Aramis, Roger
Martins souhaite poursuivre son
travail pour le compte des
Géants-, note M. Remillard.

l’automneprochain, la corpora-
tion prévoit organiser un brunch
au cours duquel Robert Rémillard
sera la vedette d’un bien-cuit. Ce
brunch se déroulera un dimanche
oùles Géants seront en congé. On
sait qu’en 2000, la Liguecollégiale
AAA ne comptera que cinq équi-
pes, si bien qu’une d’entre elles

profitera d’une journéede congéà
chaquefin de semaine.

Enfin, une soirée de danse pour

les 14-18 ans figure dans les pro-
jets de Roger Martins. Cette fois,

les profits seraient versés aux équi-
pes évoluant danslesligues scolai-

res de la region.a,
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Les Chevaliers se compliquentl'existence
[QicEARD HAMEL

es Chevaliers de Saint-Jean ont la chan-
ce de profiter des déboires du Husky de

Cowansville pour accéder aux séries élimi-
natoires. Parce que le week-end dernier, ils
n’ontrien fait pour améliorer leur sort.

Après une victoire inespérée à Contre-
coeur le 4 février, les Chevaliers sont tom-
bés de haut avec trois défaites. Ça se com-
plique, mais ce n’est pas dramatique. Rap-
pelons quedouzedes treize équipes accéde-
ront aux séries. Au classement, les Cheva-
liers occupent le onzième rang avec 42
points. Ils ne devancentles Condors de
Kahnawake que par quatre points. Et ces
derniers ont un match de plusà disputer.

Les Chevaliers ont cependant neuf points
de priorités sur le Husky de Cowansville. À
moins d’un revirementdesituation, le Hus-
ky ne pourra jamais rattraper Saint-Jean.
Toute combinaison de deux victoires des
Chevaliers ou deux défaites de Cowansville
propulsera la troupe de Jacques Chaput en
première ronde des séries.

BEAU RETOUR
Jeudi à Valleyfield, les Chevaliers ontef-

fectué un beau retour, mais sont revenus

bredouilles en perdant 4 à 3 en prolonga-
tion.

Les Johannais perdaient 3 à O lorsqu'ils
ont réussi un ralliement de trois buts au der-
nier engagement. Jasmin Roy a d’abord

Les Chevaliers de Saint-Jean
ont connu une semaine de Ë
misère avec trois défaites.

   
était devant le filet
des Chevaliers. Les
Braves ont inscrit

deux buts en trois
supériorités numéri-
ques, tandis que les
Chevaliers ont été
blanchis en deux oc-
casions. Valleyfield a
remporté les deux
affrontements entre
les deux équipes cet-
te saison.

COWANSVILLE
À Saint-Jean le

15 lendemain, les Che-
JE valiers ont trébuché

B
o
r
y
)

 

marqué son 30* dès la premièreminute sur
des aides de Simon Richard et Éric Lauren-
deau. Huit minutes plus tard, Tommy Lanc-
tôt réduisait l'écart à 3 à 2 avec son troisiè-
me sur des passes de Jonathan Majoret
Alain Charbonneau.

Avec moins de sept minutes à faire, Phi-
lippe Denicourt créait l'égalité avec son 22°
sur des aides de Simon Richard et Mathieu
Blanchette. En prolongation, les Braves ont
profité d'un avantage numérique pour mar-
quer le but de la victoire, alors que Patrick
Freignoz-Grandy était au banc des puni-
tions.

Valleyfield a dominé 40-32 au chapitre
des tirs au but. C’est Michel Robinson qui

 

POUR UNE PARTICIPATIONAUX CHAMPIONNATS PROVINCIAUX
 
 

Les Broncos donnent un
dur coup aux Prédateurs

[QicHarD HAMEL
EF n I'emportant 5 a 4 a Rosemere diman-

che, les Broncos de Brossard ont donné

un dur coup aux Prédateurs d’Iberville pour
une participation aux Championnats pro-
vinciaux qui se déroulerontà la fin dela sai-
son à North Bay.

Avec cette victoire, les Broncos ont cinq
points d'avance sur les Ibervillois, avec trois

matchs à jouer. Les deux équipes s’affron-
tent mercredi à Brossard. Les Prédateurs
joueront à Anjou le 21 février et à Ahuntsic
le 23 février. Les Broncosvisitent les Dra-
gons d'Anjou le 20 février et reçoivent les
Étoiles del'Est le 23 février. Mathématique-
ment,les Prédateurs ont encore des chances

avec trois victoires, jumelées à trois revers
de Brossard.

ROSEMÈRE
Mercredi dernier, les Prédateurs ont com-

plété leur saison locale avec unebrillante
victoire de 3 à 2 face au National de Rose-
mère, une équipe qui connaît quelques dif-
ficultés en cette fin de campagne avec trois
revers au cours de ses quatre derniers affron-
tements.

Iberville a conservé une fiche de deux
gains et quatre échecs contre le National
cette saison. Mercredi, Jonathan Boulais a
brisé une égalité de 2 à 2 avec son quatorziè-
me avec moins de cinq minutes à faire pour
donner la victoire aux siens. Dominic Vi-
vier avait procuré les devants avec son dou-
zième en première période sur une aide de
Sébastien Laberge.

Après un but des visiteurs, Marco Smith
avait redonnél'avance 2 à 1 aux Prédateurs
avec son onzième sur des aides de Claude
Germain et Dominic Desmarais.

Les Prédateurs ont du se débrouiller sans
les services des défenseurs François Blouin
et Mathieu Touzin, Blessé, Hugo Deland
était tout de mérhe 3son poste. «Sébastietr

Fortin et Pascal Jacques ont pris les bou-
chées doubles et ont joué un fort match.
Notre gardien François Graveline a lui aussi
été très solide», raconte l’entraîneur-chef,

Stéphane Boyer.
Les Prédateurs étaient aussi privés des ser-

vices de l'attaquant Charles Fortin, qui pur-
geait le troisième de ses quatre matchs de
suspension.

«Ce fut une belle victoire d'équipe. Si on
n'avait pas échappé quelques matchs en dé-
but de saison, on serait plus près de Bros-
sard. Mais tout le mondeest conscient de
l'importance de la partie de mercredi contre
Brossard. On doit continuer à imposer no-
tre rythmeet à bien jouer défensivement»,
assure M. Boyer.

Les Prédateurs devront aussi éviter le
banc des punitions, eux qui sont les plus
punis parmi toutes les équipes du circuit
avec 1238 minutes, soit une moyenne de
31,7 par match. Dansle filet, François Gra-
veline connaît une excellente deuxième
moitié de saison. Il est deuxième danslali-
gue dansla colonne des victoires, ex-aequo
avec Patrick Godbout de Rosemère. Dany
Collin de l'Express de Laval en a 17.
Pour rester dans les statistiques, mention-

nons que Sébastien Laberge domine les
marqueurs de l’équipe avec 32 buts et 25 ai-
des pour 57 points. Il occupe le onzième
rang parmi les compteurs du circuit et le
cinquième pour les buts. Francis Benoît le
suit avec 20 buts et 29 passes pour 49
points, un de mieux que Charles Fortin. Ce
dernier n’a cependant disputé que 30
matchs, comparativement à 36 pour Laber-
ge et 38 pour Benoît.

Éric Vachon et Marco Smith suivent avec
40 points en 37 rencontres. Globalement,
les Prédateurs ont marqué 190 buts, le
deuxièmepire total de la ligueaprès les Bra-
ves d’Ahuntsic (132). Les Étoiles de l’Est do-
minent avec 247. En défensive, Iberville a
accordé 193 buts, le quatrième meilleur |
‘dossiers "1

 

devant le Husky de
Cowansville, qui venait de subir huit défai-
tes consécutives. Un revers de 4 à 1, un qua-
torzième en 25 matchs à domicile cette sai-
son.

Éric Laurendeau avec son 18° a ouvert la
marque en première en avantage numéri-
que sur des aides de Kevin Lavallée et Jona-
than Major. Ce fut le seul momentde ré-
jouissances pour les Chevaliers, qui ont ac-
cordé quatre buts, dont le dernier dans un
filet désert.

Saint-Jean a dominé 27-26 dansles tirs au
filet. Le gardien Daniel Corriveau a subi sa
dixièmedéfaite, lui qui a cing victoires à sa
fiche.

KAHNAWAKE
Dimanche, les Condors de Kahnawake

sont venus battre les Chevaliers 7 à 4 au Co-
lisée Isabelle-Brasseur. Le match a été ponc-
tué de plusieurs punitions. Des coupsvi-
cieux qui n’ont pas tous été punis, affirme
l’entraîneur-chef, Jacques Chaput.
«Un nez cassé, pas de punition, des dents

cassées, une commotion cérébrale. On est
victime de coups vicieux et les arbitres lais-
sent tout passer. On a été calme, mais là, on
va régler nos comptes, advienne que pour-
ra», mentionne M. Chaput.

«Tous les joueurs de l’équipe en ont assez
de se faire brasser, poursuit-il. Je ne ferai pas
de crise, je ne lancerai pas de bouteille sur la
glace. Mais on va répliquer».

Les Chevaliers perdaient 3 à 1 après la
première avant d'accorder quatre autres
buts en deuxième. François Foisy et Eric
Laurendeau ont marqué chacun deux buts.
Les Condors ont dirigé 39 rondelles en di-
rection des gardiens Michel Robinson et
Daniel Corriveau, contre 20 seulement

pour Saint-Jean. Robinson a essuyé son
sixième échec en onze décisions. Les Con-
dors ont marqué deux fois en quinze avan-
tages numériques, les Chevaliers une fois en
dix occasions.
«On a eu nos chances. Les attaquants de-

vrontfaire l’effort d'appuyer nos jeunes dé-
fenseurs», note M. Chaput.

A VENIR
Le calendrier régulier de la Ligue junior

AAA tire à sa fin. Les Chevaliers ont encore
cinq matchsà jouer.

Vendredi, ils reçoivent le Kingsey de War-
wick, tandis que jeudi prochain,ils visitent
les Frontaliers à Coaticook. Le lendemain,
Saint-Jean accueille à nouveau Warwick. Le
dimanche 27 février, les Chevaliers se ren-
dre à Cowansville pour ensuite terminer
leur saison le vendredi 3 mars face aux Con-
dors de Kahnawake au Colisée Isabelle-Bras-
seur.

La première ronde des séries s'amorcera le
dimanche 5 mars. Les Chevaliers pour-
raient alors affronter Saint-Jérôme, Contre-
coeur ou Coaticook. «
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Resto-bar

ouvert tous les jours
dès | 1h30    

 

Semaine de relâche du 28 février au 3 mars 2000

Faites bouger les enfants!

OUpour connaître l'horaire détaillé des activités

 

pourles enfants
de 6 à I5 ans*

I5, rue Jacques-Cartier Nord * Pavillon Vanier
Saint-Jean-sur-Richelieu 450358-6604

- (SURLE SITE DU CAMPUS DUFORTSAINTJEAN).

  

  
* Piscine
* Badminton
Volley-ball
Hockey cosom

* Escalade
e Basket-ball
aLTN

   
_0
68
37
2-
0c
37
-   



A-34 LE CANADA FRANÇAIS »

SIMON POULIN REVIENT
 

Les Géants suent
[BicHAaRD HAMEL

| n’y a pas vraiment de saison morte
pour les Géants. Il a beau neigerà plein

ciel, l’équipe de football du cégep de
Saint-Jean commence déjà à prendre for-
me. Et à prendre la formeaussi.

Dimanche, 35 vé-

térans étaient au
rendez-vous pourla
première séance
d'entraînement
collective au Com-
plexe Sport Absolu
du Campus du Fort
Saint-Jean. Ils ont
couru, ils ont sué et

ils ont appris.

«lls sont cons-

cients de I'impor-
tance d’une bonne
forme physique.Il
y a un bon esprit
d'équipe. Le per-
sonnel d’entrai-
neurs est bien satis-

fait», mentionne

I'entraineur-chef,

Daniel Choquette.

A la séance de di-
manche, les joueurs
ont fait 20 minutes

"P
ho
to

St
ép

ra
nt

e
La
ch
an
ce Quelque 35 vétérans étaient au rendez- |

vous dimanchepour l'entraînement
au-Complexe Sport Absolu.

RETOUR DE POULIN
Selon Daniel Choquette,le recrutement

de joueurs semble aller comme sur des
roulettes. Deux receveurs de passe des
Diablos de Trois-Rivières, qui ont quitté la
Ligue collégiale AAA pourle niveau AA, se

joindront aux
Géants, soit Marc-
Antoine Lamothe
et Félix Pinard. Un
autre receveur de
passe, Steve Bro-

deur des Cougars
de Lennoxville, de-
vraient aussi tenter
sa chance avec les
Géants la saison
prochaine. Brodeur
est un résident de
Granby.

«Il reste seule-
ment quatre rece-

veurs de passe de
l’édition 1999. J'en
veux douze pour
commencer la sai-
son».

Les amateurs de

football se souvien-

nent sûrement de

Simon Poulin, ce

quart-arrière qui a
    
 

de réchauffement
et 40 minutes de course. De plus, deux
séances de 30 minutes ont été consacrées
aux techniques pour chaque position.
Rendus au mois d’août, les joueurs de-
vraient être en formeet prêt à entrepren-
dre la saison du bon pied.

Chaque joueur s’entraîne trois fois par
semaine. Le programme comporte des
séances de musculation, de course, de

techniques. Plus de 40 joueurs sont in-
scrits au programme d'entraînement, pré-
cise M. Choquette.

La prochaine séance en groupe se dé-
roulera le dimanche S mars chez Sport Ab-
solu. Cette fois, vétérans et recrues seront
invités. Entre 70 et 80 joueurs devraient se
rapporter au personnel d’entraîneurs.

aidé les Géants à
remporter le Bol d’or en 1996. Poulin sera
de retour avec l’équipe. Un produit des
Obélix de Saint-Jean, Poulin, 22 ans, re-

vient étudier au cégep en informatique.
Lui et Marc-André Tougas devraient com-
poser un bon duo.

Les Géants ont également recruter une
vingtaine de recrues dans les équipes du
circuit scolaire régional. Les deux premiers
produits des Bulldogs de l’école Beaulieu
pourraient percer l'alignement du grand
club, soit Sébastien Simard et Benoît For-
tin. On compte aussi cinq ou six joueurs
des Obélix, trois ou quatre des Astérix de
Farnham et des Oursons d’Iberville, de

même que quelques-uns du Collège Char-
les-Lemoyne et de Saint-Hyacinthe. »

 

TOURNOI PEE-WEE D'IBERVILLE
 

Ouverture officielle vendredi
[JicHARD HAMEL

ancée lundi soir, la 27° édition du
Tournoi provincial de hockey pee-

wee d’Iberville se déroulera jusqu’au 27 fé-
vrier.

Les organisateurs procéderont à la mise
au jeu officielle vendredi à 19h15, tout
juste avant la rencontre opposant deux
équipes de catégorie A, les Chevaliers
d'Iberville et les Bruins de Lachine. Le pré-
sident d'honneur, Charles Dubuc, devrait

être parmi les invités pour cette mise au
jeu protocolaire.

Rappelons que le tournoi regroupe, 53
équipes réparties dans les catégories BB,
CC, A, Bet C.

Lundi et mardi, trois rencontres étaient

présentées, tout commece soir et demain.
D'ailleurs, ce soir, les trois matchs mettent

à l’oeuvredes équipes d’ici. Les Whalers
de Saint-Jean joueront contre les Sabres de
Brossard à 18 heures, les Mighty Ducks de
Laval seront opposés aux Ducks de Saint-
Jean à 19 heures et les Kings de Longueuil
disputeront la victoire aux Chevaliers 2
d’Iberville à 20 heures.

Les équipes de «doubles lettres» entrent
en scène jeudi avec le duel entre les Bliz-
zards du Haut-Richelieu et les Cyclones de

Varennes (CC) à 18 heures. Les Rafales du

Haut-Richelieu affronteront ensuite les

Royals du West-Island (BB).

Le vendredi 18 février, quatre parties
sont au programme. Outre le match entre
les Chevaliers d’Iberville et les Bruins de
Lachine, les Rafales du Haut-Richelieu

joueront contre les Huskies de l’Estrie à
20h15, dans la classe CC.

Onze rencontres sont au menu samedi.

Parmi celles-ci, notons les Panthers de

Saint-Jean contre les Gaulois de Saint-
Hyacinthe (A) et les Rafales du Haut-Ri-

chelieu contre les Huskies de l’Estrie (BB).

Dimanche aussi, onze matchs sont à

l’affiche dès 8 heures. Les lundi 21, mardi
22, mercredi 23, jeudi 24 et vendredi 25,
on présentera quatre parties. Les demi-fi-
nales se dérouleront le samedi 26 février
en après-midi. Les cinq finales auront lieu
le dimanche 27 février à compter de
11h30. La dernière, celle du BB, est prévue
pour 16h45.

Commeparles années passées, les ama-
teurs peuvent se procurer un laissez-passer
valide pour toute la durée du tournoi. Le
coût du passeport est de 10 $. L'admission
générale sera de 3 $ pourles adultes et 1 $
pourles enfants. =
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Course de vélo de
montagne sur neige

es clubs Viromax et Trivélo organi-

sent une course de vélo de montagne

sur neige le samedi 26 février au Mont-

Saint-Bruno. Déjà, une dizaine d'équipes,

dont quelques-unes de la région de Saint-

Jean sontinscrites à cette première édi-

tion.

Sanctionnéeparla Fédération québécoi-

se des sports cyclistes, cette compétition

consiste en une course amicale à relais en

équipe mixte de trois participants. Cha-

que coureur doit négocier un parcours de

deux kilomètres. Avec toute la neige qui

est tombée ces derniers jours, les cyclistes

n’auront pas nécessairementla vie facile.

Les organisateurs sont à mettre la der-

nière toucheau parcours dessiné près du

champ detir militaire de Saint-Bruno, si-

tué entre l’autoroute 20(sortie 105) et le
chemin des Vinet. «On ne sait pas trop à
quoi s'attendre parce que c’est une pre-

mière. Mais la réponse est bonne jusqu'à
maintenant. C’est de bon augure», racon-

te la porte-parole, Hélène Bouchard.

INSCRIPTION
Pourles équipes qui s’inscriront avant

le 18 février, le coût est de 20 $. Après cet-
te date, il en coûtera 30 $ par équipe. Pour
participer, les concurrents doivent être
âgés d’au moins 10 ans. Pours'inscrire, il
suffit de contacter Mme Bouchard au
(450) 536-0483.

L'inscription et la remise des dossardsse
feront à 10 heures. Toutes les équipes
pourront se familiariser avec le parcours
en effectuant le trajet à 11 heures. Le dé-
part de la première vague est prévu pour
13 heures.

En principe, la course se terminera au-

tour de 16 heures où les responsables pro-
céderont à la remise des prix. s

 

FONDS CLAUDE-RAYMOND

De l'argent à donner
aux jeunes sportifs

fin de favoriser le développement des
jeunes de la région dans le domaine

du sport individuel, le Fonds Claude-Ray-
mond versera des subventions encore cet-
te année à la jeunesse sportive du Haut-Ri-
chelieu.

Tous les demandeurs sont invités à rem-
plir un formulaire dans lequel ils doivent
élaborer uneliste détaillée de leurs besoins
et le soumettre au comité des dons du
Fonds-Claude-Raymond. Ce comité, pré-
sidé par Yves Fallu, aura pour mandat de
vérifier l'exhaustivité des dossiers, d’étu-

dier les demandes et de présenter des re-

commandations au conseil d’administra-

tion du Fonds.

La date limite pour remettre le formu-
laire est fixée au 31 mars 2000. On peut se
procurer des formulaires au restaurant les
Frères Moreau (160, boulevard du Sémi-

naire Nord), Centre culturel Fernand-Cha-

rest (190, rue Laurier) et à la firme BMST
Richelieu Experts Conseils (200, rue Mac-
Donald, suite 203).

Pour toute information, il suffit de
contacter Yves Fallu au 359-7070 ou Jean
Patenaude au 357-2192. =

 

Nouvel exécutif à l’École de gymnastiqu
L'École de gym-

nastique artistique
du Haut-Richelieu
a profité de son as-
semblée générale
annuelle pour se
doter d'un nou-
veau conseil d’ad-
ministration. Le
président sortant,
Jérôme Tremblay,
quel’on voit sur la
photo en compa-
gnie de la directrice
générale Nathalie
Lévesque, a cédé
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son poste à Denis Fortin. L'exécutif est complété par Normand Voyer, vice-président,
Jean-François Fortin, trésorier, Nadine Lapointe, secrétaire, Robert Boivin et Catherine
de Lanux, administrateurs. Par ailleurs, l'ÉGAHR tiendra une période d'inscription en
vue de la nouvelle session de printemps qui débutera en mars. Les inscriptions, qui
s'adressent aux enfants de 2 ans et demi et plus, se tiendront les 26 et 27 février de 9
heures à midi au pavillon multifonctionnelsitué au Campus du Fort Saint-Jean. Pour
toute information: 358-6546.
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CHASSEET PÊCHE
 

Il n’est jamais trop tard pour bien faire
ANDRÉ ST-PIERRE

! faut saluerl'initiative du
ministre responsable de

la Faune et des Parcs,
Guy Chevrette, qui
vient d’annoncerla te-
nue d’une fête nationale

de la pêche qui aura lieu les 8 et 9 juillet
2000. Pour cette occasion, la réglementa-
tion sera modifiée et tous les Québécois et
toutes les Québécoises pourront pêcher
sans permis pendantces deux jours. Cette
fête a pour but de faire redécouvrir les plai-
sirs de la pêche sportive aux amateurs et
spécialement au groupe des 25 ans et
moins. Toutefois, cette idée n’est pas nou-
velle du moins du côté de nos voisins amé-
ricains où un week-end de pêche est permis
à tous unefois l’an et ce, depuis au moins
20 à 25 ans.

Toutefois, il n’est jamais trop tard pour
bien faire et on peut applaudir à la décision
du ministre car la pêche est une activité
bienfaisante à bien des égards. C’est une ac-
tivité plein air qui permet de s'amuser sai-
nement entre amis ou en famille et dere-
nouer contact avec la nature. Car la fête de
la pêche peut être unefête familiale où des

 

défis d’un autre genre vous attendent.

Les jeunes ont besoin de participer à des
activités plein air qui leur font découvrir les
beautés de la nature mais aussi du respect
qu'on lui doit. Il ne faut pas oublier que les
jeunes sont la relève. J'ai moi-mêmefait
souvent des conférences devant des grou-
pes de jeunes quece soit à l’école ou dans
des clubs de chasse et pêche. Je peux vous
dire qu'ils y accordaient une grande atten-
tion car c’est un monde quiles fascine. Sou-
vent les jeunes vont parler de leurs prises
avec leurs parents et ils en sont toutfiers. Ils
en parlent avec conviction et enthousias-
me.

Je me permets ici une petite suggestion:
on pourrait adopter un règlement pourles
enfants qui pourraient détenir un permis de
pêche valide pour plusieurs années à un
coût minime.

Les 8 et 9 juillet 2000, ce sera la fête de la
pêche et on peut dire que la pêche a bien
changé. Quelquessouvenirs remontentà la,
surface, des souvenirs d'enfance où en com-
pagnie de mon père et de mon grand-père,
j'allais pêcher sur notre Richelieu et en d’au-
tres endroits. J'ai encore en souvenir la cou-

leur de la canne a péche et le bruit que fai-
sait le moulinet. En ce qui concerne les
odeurs, désolé, je n’ai pas d'autre souvenir
quel'odeur du poisson dansla chaloupe!

Les embarcations n'avaient rien à voir
avec celles d'aujourd'hui. C’était des embar-
cations en bois, les Verchères sans oublier
les bateaux en acajou qui brillaient au soleil
avec un vernis impeccable. Je revois plu-
sieurs pêcheurs à la rame et d’autres plus
fortunés avaient des moteurs hors bord.
Vous souvenez-vous des cabanes à yacht sur
la bande du canal, côté Saint-Jean? Je les
voyais bien d’Iberville quand j'allais pêcher
devantl’église Saint-Athanase. C’est une
chose que je n’oublierai jamais.

J'ai souvent vu des jeunes par groupe de
quatre ou cinq aller pêcher chez les Frères
Maristes. Ils arrivaient en trombe levés sur
leur bicyclette avec le manche deligne de
leur père ou de leur grand-père et pêchaient
la perchaude avec plaisir.

Les 8 et 9 juillet sont des dates à retenir
car nous pouvons pêcher toutes les espèces.
Cela va donner un encouragement à tous
ceux et celles qui n’ont jamais eu la chance
de pêcher. Que ce soit sur l’eau, sur le bord

des rivières, dansles ruisseaux, sur les quais
il n’en tient qu'à vous de décider quelle es-
pèce vous voulez capturer. C'est une bonne
initiative qui va permettre à certains d’expé-
rimenter quelque chose de nouveauet de
réveiller chez les autres, plus âgés des souve-
nirs agréables de la pêche. Cela nous amène
aussi à découvrir de nouveaux sites, de nou-
veaux coins de pays.

Pêcher dans le salon avec un jeu vidéo
c’est très bien mais pêcher en plein air c’est
encore plus trippant!

C’est bien sûr une initiative qui me fait
plaisir car comme vous vous en doutez,
j'aimebien la pêcheetj'ai aussi à coeur, que
la jeunesse prenne la relève pour perpétuer
une activité bénéfique pourle corpset l’es-
prit et qui est sans violence.

À bientôt.

PETITES ANNONCES
I] y aura un cours de maniement d'armes

les 26 et 27 février 2000 au Pavillon des Loi-
sirs de Saint-Alexandre. Le coûtde l’inscrip-
tion est de 98 $. Pour information au Club
de tir Josée: (450) 296-4760 ou encore chez
Jean Ferland au (450) 346-7284. =

 

Baseball
a Ligue de baseball mineur
d'Iberville tiendra son assem-

blée générale annuelle le mardi 22
fevrier à 19 heures à la Palestre, si-

tuée au 375, avenue Bessette.

Hockey
n tournoi de hockey «Bout
de souffle» (quatre contre

quatre) de calibre C est organisé
du 30 mars au2 avril au Centre
sportif régional Louis-Cyr à Na-
pierville. Le coût est de 180 $ par
équipe. Des bourses totalisant
1300 $ seront distribuées. Pour in-
formation: Normand Poissant au
245-7523.

Golf
es cours de golf aurontlieu
dans le gymnase du cégep de

Saint-Jean à partir du mardi 14
mars jusqu’à la fin avril. Ces clini-
ques de golf portant surtousles as-
pects du jeu, allant des coups rou-
lés aux coups de départ, s'échelon-
neront sur une période de cing se-
maines, a raison de 90 minutes

par cours. Pour inscription: Marc-
André Thibodeau au 349-6466.

Football
” ex-porte-couleurs des Géants
de Saint-Jean, Stephan Cho-

quette, a joué ses deux premiers

matchs dansl'uniforme des Cou-
gars de Saint-Ouen-l'’'Aumône, une

équipe de football française. Les
Cougars ont perdu 50 a 8 contre
Aix-en-Provence et 25 a 14 face a
Toulon. Stephan Choquette a vu
beaucoup d’action en jouant au-
tant à l'offensive qu’à la défensive.

Volley-ball
U n tournoi de volley-ball au

profit de l’option éducation
physique de l’école secondaire
Mgr-Euclide-Théberge de Marie-
ville le dimanche 26 mars de 7h30
a 17 heures.dansLEmnase,de

an‘a . 2) I"Vt
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l'école. Seize équipes seront accep-
tées dansles catégories participati-
ve B (au moins unefille par équi-
pe) et participative C (au moins
deuxfilles par équipe). Le coût
d'inscription est de 100 $ par équi-
pe. Pour information: Isabelle Bes-
sette au 447-2633 ou Chad Lacas-
se au 460-5455.

e oq / °

Activités sportives
P endant la semaine de relâche

scolaire, du 28 février au 3
mars, le Complexe Sport Absolu

du Campusdu Fort Saint-Jean of-
fre des activités sportives telles que
l’escalade, le hockey cosom,le bas-

ket-ball et la baignade. Il y aura
aussi du patinage libre le vendredi
de 13 heures à 13h50. Les jeunes
de moins de 12 ans doivent être
accompagnés d'un adulte. Pour
information: 358-6604.

Commission

des loisirs
a Commission des loisirs

d'Iberville tiendra son assem-

blée générale annuelle le jeudi 24
février à 20 heures au Pavillon des
loisirs Mille-Roches, 190, avenue

Lareau à Iberville.

Salon de la faune
LAssociation des trappeurs de

Montréal-Laval-Montérégie
organise un Salon de la faunele sa-
medi 19 février de 10 heures à 18
heures au Centre Jules-Romme à
Saint-Bernard-de-Lacolle. Exposi-
tion (animaux sauvages naturali-
sés, manteaux de fourrure, artisa-
nat, articles de sports), dégustation
(saucisses à la viande sauvage) et
dîner à la viande sauvage (5 $) ou
diner aux sandwiches, salades,

croustilles (3 $). Le coût d’entrée
est de 2 $ pourles adultes. C’est
gratuit pour les moins de 18 ans.
Pour information: Pierre Martin

au 2463duisaas,PSSES
..

Chasse et pêche
e Club de chasse et pêche de
Rouville offrira une session de

cours de maniement d’armesles

19 et 20 février dès 7h30 à la Mai-
son des loisirs de Marieville. Pour

information: Gilbert Cayer au
460-7213 ou Alain Ménard au
460-0384.

D'autre part, les amateurs de
chasse et pêche ont rendez-vous
au Salon national de la pourvoirie,

qui se déroulera les 18, 19 et 20 fé-
vrier au Palais des congrès à Mon-
tréal. L'événement regroupera 150
représentants de pourvoiries et
250 exposants. De plus, la Garde
côtière auxiliaire canadienne, la
Gendarmerie royale du Canada et
la Sûreté du Québec seront sur pla-
ce pour informerles visiteurs
concernant diverses lois et règle-
ments portant sur la sécurité.

Balle-molle
LAssociation de softball Mon-

térégie organise une série de
stages de formation s'adressant
aux entraîneurs et aux marqueurs.
Ces stages se tiendront tous à Ma-
rieville. Pour les entraîneurs, le
cours de niveau 2 sera donné les 4
et 5 mars de 9 heures à 17 heures
au coût de 70 $. Le cours préni-
veau sera offert le 15 avril de 9
heures à 12h30 au coût de 25 $
alors quele cours de niveau 1 aura
lieu les 15 et 16 avril de 9 heures à
17 heures au coût de 60 $. Pour les
marqueurs, les cours de niveaux 1
et 2 seront donnés le samedi 1“
avril, le premier de 9 heures à midi
au coût de 20 $ et le deuxième de
13 heures à 16 heures au coût de
25 $. Pour information: Gaston
Boudreau au 446-5569 ou Frédéric
Leblanc au 774-0653.

Motoneige
L e Club motoneige du Haut-Ri-

chelieu organise une randon-
née les 25, 26 et 27 février en di-

SNA

DNReur Pour informa-

tion: Denis Thomas au 291-5730.

Club VTT
L e Club Riverain VTT organise

une course d’accélération le
samedi 26 février. L'inscription se
fera de 9 heures à 11h30 et le dé-
part est prévu pour 13 heures au
relais, 56, 3° Rang Nord a Mont-
Saint-Grégoire. Le coût d'inscrip-
tion est à déterminer. Des trophées
seront remis aux gagnants. Pour le
public, le coût d’entrée est de 1 $.
En cas de mauvais temps,l’activité
sera reportée au samedi suivant.
Pour information: 460-3033.

Balle-molle
LAssociation de balle-molle

mineure de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu est présentement a la re-

cherche de membres et personnes
bénévoles afin de combler certains
postes. Les gens intéressés peuvent
contacter le président, Gilles Pate-
naude, au 348-2739.

Aquajoue
ansle cadre de la semaine de
relâche, l'Ecole Aquajoue of-

fre aux enfants un camp spécialisé
en cirque et natation. Les écoliers
en vacances pourront découvrir le
monde du cirque en plus de suivre
des cours de natation. Les activités
se dérouleront du 28 février au 3
mars de 9 heures à 16 heures au
Complexe sportif Claude-Ray-
mond.Un service de garde sera of-
fert durant le camp, de 7 heures à
9 heures et de 16 heures à 18 heu-
res. Pour information: 357-2187. =

 

 

Les finales dimanche
Lancée le 7 février dernier, la 21° édition du tournoi novice-atome

de Farnham se terminera dimanche avec la présentation des finales,
dès 8h30. Après celles de la catégorie novice, un match hors-con-
cours mettant en vedette des joueurs de catégorie prénovice aura
lieu à 12h30. Suivront les quatre finales de la catégorie atome. Celle
du BB, la dernière, est prévue pour 18h30. Samedi soir dernier, les
organisateurs conviaient les commanditaires et partenaires à uneré-
ception avant la mise au jeu protocolaire. Sur la photo: Robert
Michaud, président, Lyse Lafrance-Charlebois, mairesse, Samuel
Boyer des Whalers de Saint-Jean, gagnant du concours du slogan du
tournoi (Vainqueurs ou vaincus, nous sommes venus), Agathe

Langevin du hockey mineur, Karoline Boucher du Club Optimiste,
Renaud Boisvert, président,dhonneuretla mascotieShino, . a 2Hi6t1 5 2! ut wid ahha
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e Celtix Élite Vert de Saint-Jean a eu le
meilleur sur ses «cousins», les Marrons,

les blanchissant 3 à O samedi soir lors du
treizième week-end d’activités dansla Ligue
de soccer intérieure de la Rive-Sud. Dans
l'ensemble, les équipes johannaises ont
remporté quatre victoires en six affronte-
ments.

Malgré l'exclusion de l'attaquant Marc-
André Lord tôt dans le match en vertu d’un
deuxième carton jaune, les Verts ont
maîtrisé les Marrons pour une seconde et
dernière fois cette saison. Eric-Landry
Mavoungou avec son cinquième, Frédérick
Girard avec son quatrième et Stephane
Mibemu avec son troisième, ont marqué
pour les vainqueurs. Le gardien Patrick
Quenneville a été solide devantle filets des
Verts.

Ce gain leur permet de consolider leur
emprise sur le deuxièmerang de la première
division, quatre points derrière les Canon-
niers de Longueuil. Quant aux Marrons, ils
s’accrochent au huitiéme rang, seulement
deux points devant l’équipe du AC Three
Rocks de Brossard. Les Marrons jouent
samedi à 17 heures contre le Cité Foot de
Saint-Hubert, alors que les Verts affrontent
le Brossard 80 à 22 heures.
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SOCCER INTÉRIEUR

Les Verts blanchissent leurs «cousins»

  
   

; Le Celtix Élite Vert a battu ses
5 «cousins», les Marrons, samedi soir,

Ë l’'emportant 3 à 0.

 

 

EsPOIR
En deuxième division, le Celtix Espoir

Vert a poursuivi sa brillante saison en mal-
menantle Cité Foot de Saint-Hubert 9 à 2.
Par cette victoire, les Verts occupent tou-
jours le premier rang, à égalité avec le FC
Sélect Rive-Sud Rouge.
Jonathan Ostiguy a réussi un truc du cha-

peau, lui qui totalise maintenant douze
buts. Joël McDuff avec ses cinquièmeet six-
ième, Marc McDuff avec son quatorzième,

 

SAINT-JEAN

Dernière chance de

s'inscrire
RICHARD HAMEL

a Ligue de soccer mineur de Saint-Jean
tiendra une dernière séance d'inscrip-

tion le vendredi 18 février de 19 heures à
21h30 au Complexe sportif Claude-Ray-
mond.

En fin de semaine,

près de 500 jeunes
se sont inscrits.
«L'inscription étant
une tâche com-
plexe, la Ligue avait
réuni plus de trente
bénévoles, de telle

sorte que personne
n’a eu à attendre. Le
processus n’a pris
qu’un maximum de
quinze minutes
pour chaque in-
scription», raconte
le directeur des pro-

au SOCCET
doivent apporter leur carte d’assurance-
maladie et une photographie récente. Ils de-
vront également débourser des frais supplé-
mentaires de S $ au montantd'inscription.

Après la date du 18 février, la Ligue

Les jeunes qui veulent jouer au soccer l'été prochain à }
Saint-Jean ont une dernière chance de s'inscrire.

 

 

jets, Simon Ouellet.

Commec'était le cas par les années
passées, beaucoup de jeunes s'inscrivent en
retard. La Ligue pense recevoir entre 200 et
300 autres inscriptions.
Pour la séance du 18 février, les jeunes

pourra refuser toute nouvelle inscription,
précise M. Ouellet.

On peut obtenir plus d'information en
téléphonant au (514) 831-3111. =

   

 

Giuseppe d’Angeo avec son cinquième,
Nicolas Beaudin avec son troisième et Steve
Pétrin avec son huitième, ont complété le
pointage.
Du côté du Celtix Espoir Mauve, c’est la

panne sèche. Pour une deuxième semaine
consécutive, ils ont été blanchis, cette fois 4
à O face aux Patriotes de Richelieu-Yamaska.
Lourdement décimés par les absences, les
Mauves ont dû faire appel à des joueurs de
réserve pour ce match. Malgré ce revers, ils
demeurent au sixième rang, ex-aequo avec
Boucherville.
Dimanche, les Verts se mesurent aux Pa-

triotes à 16 heures, tandis que les Mauves
auront un défi detaille en croisant le fer au
FC Sélect Rive-Sud Rouge à 17 heures.

VÉTÉRANS
Le Celtix Vétéran de Saint-Jean en a eu

pleins les bras en fin de semaine contre la
pire équipe dela division. Grâce au brio du
gardien Michel Leclaire, les Vétérans ont
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gagné 2 à O contre le Brossard ASB, toujours
en quête d’un premier triomphe cette sai-
son.

Pierre Lafond avec son troisième et
Claude Lussier avec son sixième, ont enfilé
les buts des Johannais, qui se maintiennent
au deuxièmerang, à sept points du Gerpro
de Brossard. Les Vétérans jouent samedi à
21 heures contre l'Alliance de Sorel-Tracy.

FÉMININ
Le Celtix Féminin n’a pas raté sa chance

de remporter une quatrième victoire cette
saison, disposant de Saint-Hyacinthe 3 à 2.
Les Maskoutaines n'ont qu’un gain en
treize matchs.

Julie Rémillard a marqué deux buts, ses

deuxièmeet troisième,l’autre étantl'oeuvre
d’Amélie Gravel, son septième. Lesfilles,
qui occupent le sixième rang du classe-
ment, feront face à Boucherville dimanche
soir à 20 heures au complexe sportif du Col-
lege Jean-de-la-Mennais a La Prairie. »

 

SENIOR

Le Spartak de Saint-Luc prépare
sa rentrée en division d'honneur
[AicHARD HAMEL

près avoir connu une saison de rêve
en 1999, le Spartak de Saint-Luc pré-

pare déjà sa prochaine saison extérieure au
sein de la Ligue de soccer de la Montérégie.

Championne de
la deuxième divi-
sion l'an dernier,

l’équipe de soccer
de Saint-Luc fera sa
rentrée en division
d'honneur, un défi

de taille. «La saison
1999 aura été un

conte de fée. Avec
une année presque
parfaite, nous avons

remporté le cham-
pionnat de la deux-
ième division. La

lutte fut serrée, mais

nos joueurs n'ont
jamais lâché. Les   | LeSpartak de saintLuc aa connuvu

l’équipe, Roberto Romero.

L'été prochain, le Spartak affrontera en-
tre autres les formations de Saint-Bruno,

Longueuil, Candiac, Brossard, Beloeil,

Saint-Hubert et Sainte-Julie.

POSTES
Avec l'ascension

de l’équipe en divi-
sion d'honneur,

plusieurs postes
seront disponibles
au sein de la forma-
tion luçoise à l’aube
de la nouvelle sai-
son. «On devrait
compter dans nos
rangs de six à huit
nouveaux joueurs»,
confirme Richard
Oliveira.

Tous les joueurs
de soccer de la re-
gion, âgés de 18 ans

   

   
 

vétérans se sont af- et plus, peuvent
firmés et ce fut une une saison de rêve en 1999en FA tenter de percer
réussite d'équipe. remportantle championnatde avecle Spartak lors
Par contre, la saison deuxièmedivision. du camp d’en-

 

2000 s'avère une
toute autre histoire», raconte le respons-
able de l’équipe, Richard Oliveira.

En terminant au premier rang de sa divi-
sion, le Spartak reçoit ainsi son laissez-

passer pourla division d'honneur en 2000.
«La marche est relativement haute et on

ne se fait pas d'illusions. On sait que ce
sera difficile, mais on va continuerà tra-

vailler en équipe et surtout à s'amuser»,

note pour sa part le cocapitaine de

Dans le Haut-Richelieu, sans hésitation,

 

 

trainement
débutera le 1” mars prochain.

Au cours des prochaines semaines,la di-
rection de l’équipe entend consacrer aussi
ses énergies à dénicher quelques comman-
ditaires qui lui permettront de boucler un
budget serré. °

Entre-temps, les joueurs qui désirent
participer au camp d'entrainement peu-
vent contacter Richard Oliveira au 358-
1012. »

qui

(3673)
190, rué Moreau, Saint-Luc (450) 359-FORD ,
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Une belle récolte
Les membres du Club de patinage artis-

tique de Saint-Jean ont connu beaucoup
de succès à la compétition du CPA Saint-
Jean tenue dernièrement au Colisée Is-
abelle-Brasseur, en récoltant 15 médailles.
I! s’agit de Janie Laramée (or), Marie-Pier
Lizotte (or), Catherine Dubuc (argent),

Véronique Casey (argent), Sophie Girard
(or), Sophie Normandeau (argent),

Mélissa Houle (bronze), Geneviève Beau-
doin (argent), Marie-Katrine Canuel (or),

Karine Asselin (bronze), Roxane Campbell
(bronze), Mélanie Arsenault-Elliot (or),
Myriam Samson (or), Alexandria Petrozza
(or) et Marianne Joubert (or). «

 

 

À seulement 2695 par mois,
même le grand méchant loue.

 

 

XINDS AR Windstar 2000 : la seule minifourgonnette à avoir obtenu une cote de sécurité
5 étoiles pourles collisions frontales et latérales. Le Windstar a obtenu une cote

L X 2000 de sécurité 5 étoiles pour les collisions frontales six années de suites.

260%/mois ° Configuration 7 places e Version 4 portes

Location 36 mois + Moteur SEFI de 3.8 L. 200 ch + Déplacement latéral de la banquette
Avec mise de fonds de 3995 $

 

 

 

 

TRANSPORT INCLUS + Transmission automatique de la 2° rangée

; 4 vitesses à surmultipliée e Sécurité enfants pour les portes

CHOISISSEZ LE PAIEMENT SUR 36 MOIS Freinage antiblocage aux 4 roues (ABS) latérales coulissantes

QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX « Systeme antidémarrage SecuriLock*® < Dégivreur de lunette arrière électrique

ou iedefonent Mensualité + Rétroviseurs, lève-glaces et e Climatisation à commande manuelle

3 995% 269%/mois verrouillage des portes électriques < Groupe éclairage

1995* 329*/mois + Sacs gonflables frontaux de + Radio AM/FM stéréo avec lecteur

0* 389%/mois deuxieme génération de cassettes      
Glaces unidirectionneties non incluses. “Transport inclus. Aucun dépôt de sécurité requis. Mise de fonds et premiére mensualité exigées. immatriculation, assurances et taxes en sus.

ALa Sous réserve de l'approbation du crédit. Des frais de 0,088 du kilométre aprés 60 000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails.
PER ÀLa plus haute cote de sécurité pour le conducteur et le passagesavanten cas de collisions frontales et latérales décernée par le gouvernement américain (National Highway Traffic Safety Administration)

pas 227 kg (500 lb).Lacole pour les collisionseerage Equipé de sacs gurables latéraux offerts on option  lors de tests effectués sur des véhicules dont la différence de poids n'e

      C—O TTTTTY ENTTT TTNRTNLRY : pa : +. w  LEE)
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TABLEAUX INDICATEUR
 

 

 

Pétroie Maurice (Jeudi 9)
Classement 11 février

PJ Vic

 

. Def. Mo
| abagice Richelieu 1663 873 790 524
Cran Sécurité 1651 864 787 523
Taxt Union 1301 661 640 508
Pétrole Maurice 1693 856 837 505
[st Impes 1466 716 750 488
Renald Électrique 1663 80S NSK 484
Gadoua 1650 796 854 482
Enseigne Rive-Sud 1723 810 913 470

Mercredi (4/7)
Resto Vieux Duluth 1117 669 448 S98

Réjean Lessard (1) 1033 583 450 564
ke en 1119 609 510 544
E Moore Design 1103 59% 508 539
Garage du Travailleur 1078 559 519 518
Golf Option 1077 542 S38 503
(ue aux Sports 1131 sis 616 455

R. Design 1092 479 613 438
“ Réjean Lessard 2) los a2 604 438
Ress Tandem 649 401

Les Pneus GrandPrix dis
Resto-Bar Le Cactus 273 554
Resto Patate Royale 0 # 283 852
Dun’s Mécanique 539 287 252 532
Fromage 3 Continents 593 315 278 531
Les Pneus Grand-Prix es 300 338 451
Ass. Emilien Paré 539 207 332 384

Electricien (Mardi 5)6
LM.L. Électrique 636 290 544
Garage R. Rondeau 624 330 285 543
Buffet du jour 607 318 289 523
Const. G. Baccichet S70 298 272 522
Lave-Auto S.D 609 302 307 495
Acier N.G.P. 615 265 350 430

Karaté R. Poulin (mardi 4/7)
Les Privés 1064 566 498 sal
A.C Carbone 1093 575 S18 526
Epicerie des Halles 1106 578 528 522
Bunny's 1031 531 500 518
Karaté R. Poulin 1092 561 531 513
Rest. Chez Tipit 1128 579 549 513
C Jac ues Photographe 1017 517 500 508
Rest. Da Lucia 1052 527 525 500
Gravure Richelain rose an 545 487
Atelier JM.P 637 410

Cons. Tremtar Gusthundi5)
Net. P.H. never e Inc 1532 640 582
Laudiom Son Birage 1514 $20 694 541
Amusement Richelieu 1498 802 696 535
Cons. Tremtar Inc. - Gus 1531 814 717 531
Midas St-Jean 1470 745 725 506
Plomberie D.S. 1540 768 772 498
Ser. Finan. R. Guay 1476 735 741 497
Premier Plymouth Chry. 1474 673 801 456
Piscine Horizon 1530 on 857 439
Maison Ethier 1520 884 418

Regroup. Personnes Handicapées(Samedi)
Resto-Bar de l'eau 53 535
Germain Boucher 12 % 53 526
Const. Bruno Tessier 112 55 57 491
Luc Papineau 228 81 147 355

 

P N BP BC
Bistro Chez Nestor. 17 16 1 0 143 77 32
Ti-Wick 17 10 7 0 8 7 20
Chief 17 6 11 0 93 MO 12

5 16 5 1! 0 74 107 10
Coupal ct Brassard 17 5 12 0 86 118 10

Les S meilleurs compteurs
Joueur B P Pts
J.C. Miclette, Bistro C. Nestor 21 33 54
S Lefebvre, Bistro C. Nestor 25 24 49
D. Favreau, Bistro C. Nestor 13 35 48
S. Savoie, Bistro C. Nestor 18 22 40
E. Guay. Coupal & Brassard 24 15 39

 

 

Classement au i1 février
Division C1

G PO N BP BC Pts
Depanneur Luc Quintin 19 13 2 He 71 29
solides 20 NH 72 94 74 24
Bar La Cachette 26 10 y 1 108 116 21
Pinguins 2005 14 1 XO 108 1)

Les $ meilleurs compteurs
Joueur B P Pts
A Audet, Dépan. L. Quintin 2r 62
H Arcouette, Dép 1. Quintin 22 20 42
JF. Dion, Bar La Cachette t4 26 40
J Samson, Bar La Cachette 14 25 39
S Jeannotte Bar La Cachette 14 258 39

Division C2
; PN BP BC Pt

Pizredéhe Pogo 19 17 1 1 162 76 35
Sun Café 19 9 #9 1 y3 117 19
Brasseme de l'Ouest 19 8 10 1 121 85 17
Chefs 20 6 12 2 81: 7 14

Les $ meilleurs compteurs
Joueur B P Pts
S. Savoie, Pizsedelix Pogo 48 24 72
B. Parent. Pizzédélx Pogo 29 20 49
S Demers, Bras de l'Ouest 15 2 47
B Lemay. Pizsédélu Pogo 10,37 47
B. Brisson, Bras de l'Ouest 20 24 44

Division C3
P. ; P BP BC Pts

Concentré Belisle 20 15 S$S 60 146 RO W
Bar Le Paradis 20 9 10 I 98 115 19
Bar du Coin 20 5 13 2 KT 135 12
Ice Vito 6 1 14 JL 53 122 3

Les 5 meilleurs compteurs
Joueur B P Pts
S. Ducharme, Conc. Behsle 32 23 SS
M. Clarkson. Bar du Com 28 25 s3
M. Blanchette, Conc. Belisle 15 33 48
D Vetlleux, Bar Paradis 24 213 47
P. Vermette. Bar du Coin 18 27 45

 

Classement 8 février

Cages aux Sports 20 19 1 0 179 94 39
Pneus JT.G 20 13 0 7 129 103 26
Patate Royale 20 12 1 7 133 95 25
Concept Polymère 208 11° 121 1317
Campus Fort St-Jean .19,3 0 16 KA 150 6
Tremcar 19 2 | 16 72 144 5S
Meilleurs marqueurs PJ B P Pts
JC. Miclette, Cages 19 45 46 91
F. Langevin. Cages 19 35 3 71
M. Landriault. P. Royale 19 26 31 57
M. Labbé, Con-Poly 19 30 24 54
J.F. Bouchard, Cages 16 1S 39 54
S. LefebvreJTC 20 17 37 54
B_ Potvin, Con-Poly 18 31 17 48

. Gendron, P Royale 20 15. 32 47
JE. Dion JT G 17 23 21 44
E. Benoit, Campus 17 20 23 41

 

Classement PJ VD N BP BC Pts
(actus 21 16 4 1 157 70 126
St-Luc Pizzeria 23 1! 9 1 M6 89 94
TVA Électrique 21 12 8 1 150 125 #R
Dugré Bonneau 23 1 19 1 KO lI64 28

SOCCER

 

 

Equipes Pl) GN PP BP BC Pts

C'anonniers Longueuil ol | |
Celux Elite Verts 13 10
Citadins Beloerl Iv 8

(
1

Les1ERAAEE

L'Excellence St-Bruno 13 6 3 4 41 40 2I
Cué-Foot St-Hubert | 13 6 ! 6 35 48 19
Diables Rouges Candiac 13 5 0 8 39 42 15
Celtix Elite 13 2S 6 28 38 11
AC Rocks 13 2 3 8 27 47 9
St-Lambert BLues 131. 0 1 12 23 6I 1
. Deuxième division
£ uipes PJ G N PP BP BC Pts
elux Espou Verts 13 10 1 2 53 19 31

Fe Select Rive-Sud Rouge 1310 1 2 55 23 31
St-Jean Inter 13 9 2 2 37 27
Patriotes 13 7 2 4 4 32 23
FCS Verchères 13 6 1 6 38 36 18
Boucherville 13 5 2 6 27 39 17
Celtix Espoir Mauves . 135$ 2 6 29 34 17
CS Longueuil 13 4 3 6 23 37 15
Cité Foot St-Hubert 2 13 3/5 5 25 41 14
FCSelect Rive-Sud Blanc 13 4 1 8 31 40 13
Diablos Belveil 13 3 1 9 31 37 10
Arsenal Sorel 13 I 11 24 S82 4

Division Vétérans
Equipes PJ G N PP BP BC Pts
Gerpro de Brossard 13 10 1 2 62 36 31
Celtix Vétérans 13 7 4% 3 41 26 24
Verts St-Bruno 137 1 5 486 46 22
Alhance Sorel-Tracy 13 7 0 6 47 45 21

Belle Province
St-Hubert + 2 7 25 42 13
Brossard ASB 3 0 | 12 26 S54 |
; Division Féminine
Ë uipes PJ] G N PP BP BC Pts

Long ueuil 13 11 I 1 33 9 4
SeLambert 13 9 3 1 31 13 30
Ste-Julie 13. 8 2 3 23 18 26
Boucherville 13 %K 1 4 28 17 25
Patriotes Longueuil 13 4 4 5 20 18 16
Celux St-Jean 13 4 2 7 18 20 14
Cité-Foot St-Hubert 13 3 3 7 16 2 12
Rebelles Sorel-Tracy 133: 2 4 7 12 23 HW
Delson 13 2 2 9» 10 30 8
St-Hyacinthe 13 1 4 8 16 37 7

 

quipes Vv D PJ Tot
Dubois 106 54 60 57992
Galipeau 92 68 60 55834
S. Bergeron 86 74 60 56482
enry 82 78 60 57027

Provost 78 82 60 398
Arcand 78 82 60 54997
Guérin 64 9 60 57050
JY Bergeron 54 106 60 51309

Semaine plus haut simple
Jacques Henry 255
Annette Cedras 218

Plus haut triple
Daniel Legault
Lise Whissel

   
uipes Vv DP) Tot

Muppets 40 16 66 45334
Suz 36 20 66 48887
Indians 33 22 66
BMW 32 24 66 43874
Kawasaki 22 34 66 43934
Harley Davidson 22 34 66 43758
Yamaha 22 3M 57 41137
Honda 16 40 57 37720

Semaine plus haut simple
Jean Proulx 247
Sylvie Renaud 215

Plus haut triple
Réjean Lavigne 690

vie Renaud 551

 

 

 

 

:quipes Vv D PJ Tot
Barracudas 250 53 66 48512
Pépés 18 K4 66 59722
Coccinelles IRS KB 66 55307
Boules 181 95 66 48567
Jaguars 180 90 66 56067
Dallos 174 92 66 50412
Requins 173 100 66 68523
Tiburons 168 102 66 64192

Semaine plus haut simple
Miche! Faquette 257
Sylvie Loiselle 196

Plus haut triple
Germain Denault 625
Sylvie Loiselle 562

Classement
Équipes v D PJ Tot
Buzzards 203 20 S1 42361
Hiboux 175 22 S51 45768
Aigles 1732 24 66 65200
autour 166 22 66 59213
“perviers 137 40 66 60927
Condors 134 34 66 58951
Faucons 131 32 66 57859

112 3% 66 48354
Semaine plus haut simple

Choueties

Jean Proulx 263
Pierrette Fortier 234

Plus haut triple
Jean Proulx 681
Pierrette Foruer 667

  

“lassement Vv DP) T
“qui ot
Rivest 94 74 66 4503)
Boutin 90 78 66 52322
Picoun 87 81 66 44404
Taillon ¥4 BR 6 49521
Brien 75 y 66 50204
Harvey 74 94 66 48084

Semaine plus haut simple
André Harvey 186
Paulette Thomas 211

Plus haut tripie
Gilles Taillon 503
Madeleine Vincelette 550

ET © ,

Reow,

{lassement
uipes Vv D PJ Tot
troit 122 14 60 44619

Calgary 122 16 60 44018
Vancouver 119 22 60 44166

bec 116 18 60 41675
anadien i 16 60

Chicago 104 24 60 41833
New York 98 28 60 43939
Pittsburgh 87 22 60 44519

Semaine plus haut simple
Gérard Baron 224
Sylvie Renaud 226

Plus haut triple
Gérard Baron 632
Sylvie Renaud 647

 

"lassement v D P 1
ui of

I ques 107 53 60 36686
Smith 101 SU 60 46054
Brault 88 72 60 45797
Quintin 81. 79 60 44363
Chabot 73 kK6 46170
1 ussier 69 91 60 37652
Dumaresy 60 100 60 42197
Guertin 60 (100 60 39240

Semaine plus haut simple
Raymond Arsenault 209
Thérèse Bérard 229

Plus haut triple
Raymond Arsenault 514
Thérèse Bérard . 602
"€ 0 0 + € 5 x 1e pe peer et ce em 2 104 24 812 2 a 0

 

lassement 11 février
uipe Tot.

Pces d’auto
Bedford 66 160$
G e
G. ç 60 140$seau
Métro Paquetie 58 130$
Poulet Rôti
Quartiers so 70$
Pasquier 48 110$
Matériaux
Coupal 4 150$
Metelec inc. 40 110$
Coiffure La
Barbière 32 70$

Semaine
Plus haut simple

Mario Quenneville 238
Claire Bonneville 203

Plus hauttriple
Daniel Paquette 586
Claire Bonneville 549

Plus haute moyenne
Daniel Paquette 216
Claire Bonneville 172

 

C. Greendale 102 60965
R. Charron 100 61326
Ala. Beauregard 97 60438
Alb. Beauregard 96 60891
L uc 85 60263
M. Boucher 60023
G. Pépin 82 60590
J. McNuity 58 60089

Semaine
Plus haut simple

Réjean Girouard 3
Micheline Boucher 243

Plus haut triple
Réjean Girouard 86
Micheline Boucher 676

Plus haute moyenne
Réjean Girouard 225
Micheline Boucher 180)     

 

Semaine
Plus haut simple

Micheline Boucher 261
Plus hauttriple

Lauraine Ricard
Plus haute moyenne

Micheline Boucher 176

 

Le Kuisto 29 47 32843
6

Fieur. Clouâtre 42 34 34026
J.D.B. Express 42 33 33283
Fabritec 44 31 33377
Trans Ko 18 58 33565

Semaine
Plus haut simple

Johanne Riel 146
Christian Deslauniers 246

Plus haut triple
Johanne Riel 97
Chnstian Deslauners 6s2

Plus haut simple équipe
J.D.B. Express 657

Pius haut triple équipe
JD.B. Express 175$

 

Classement 8 février
’ ui

Claudette 106 62 42786
Yolande 106 62 39282
Rita 100 68 41791
Nicole 9K 70 M2
Claire 84 Kd 40166
Gaby 726 9 40197
Jacqueline J6 92 3452
Madeleine 70 9x 40677
Jeanne 64 104 40357
Annette 60 108 38950

Semaine
Plus haut simple

Gertrude Primeau 180
Plus haut triple

Monique Laroche 498
Plus haute moyenne

Jeanne Lévesque 132
Jacqueline Grégoire 132
Léa Lévesque 1 1

132Monique Laroche

 

Classement 9 février
PG PP ui

Domimque 47 9 4
Jeannine 36 20 43503
Claire 32 24 39764
Marie 25 27 40603
Chantal 26 30 41371
Ginette 22 34 41628
Nicole 18 38 42653
Nathalie 14 42 37682

Semaine
Plus haut simple

Johanne Guay 22
Plus haut triple

Johanne Guay 603
Plus haute moyenne

Johanne Guay 150

 

» Qui

Francine 106 62 35150
Michel 99 69 39290
Raymond 98 70 36123
Jane 88 KO 34765
André 85 83 37011
Manon 84  K4 35729
Catherine 76 92 36029
Johanne 76 92 34913
Gaby 70 98 35717
Suzanne SR 110 34932

Semaine
Plus haut simple

Johanne Guay 192
Mathieu Lemieux 187

Plus haut triple
Johanne Guay 470
André Hetherington 463

us haute moyenne
Johanne Guay 152
Claude Brien 139
BrunoPelchai 139

 

32 24 47837
28 28 46707
26 30 47039
24 32 46539

Mario D. 20 3 42123
Gilles 18 38
Maurice 18 38 43397

Semaine
Plus haut simple

Line Williams 189
Charles Charron 195

Plus haut triple
Linda Michaud 484
Charles Charron 496

Plus haute moyenne
Lise Marte) 137
Martin Pluk 164

 

Classement 8 février
PG PP

Jean-Frangois 97 6
Gérard 88 72
Danielle 86 74
Nathalie 86 74
Yvon C 84 76
Bngitte 81 79
von B. 79 81

Daniel 74 86
Roland 67 93
Jacques s8 102

Semaine
Plus haut simple

Marie-Flore Savaria
Gérard Gadoury

Plus haut triple
Lynda Gagné

 

PP
Raymond % 64
Nicole 92 68
J 86 74
Gilbert 86 74
Thérèse 80

86
88
88
88
90

Semaine
Pius haut simple

François Vermette
Plus haut triple

François Vermetie
Plus haute moyenne

Yves Mombleau

 

s PP
Andréanne 3% 10
Jean 22 1K
Marjolaine 22 IK
Karine 21-19
Debby 17 23
Yannick X32

Semaine
Plus haut simple

Marjolaine Bras
Jean Audette

Plus haut triple
Marjolaine Bras
Pascal Goulet

Classement 12 février
PG PP

Cathenne 109 S9
Mathieu 102 #69
David 97 70
Martin XK KO

Steve 87 80
Mare-Hélène 72 96
Anne-Marie 70 97
Benoit 62 106

Semaine
Plus haut simple

Catherine Michaud
Steve Wenning

aut triple
Catherine Michaud
Steve Wenning

Classement8 février
PJ. Pts

Tomades 21 37
Rafales 21 3%
Tempétes 21 36
Eclipses 21 R
Flocons 21 26
Cristaux 21 26
Bulldozers 21 28
Blizzards 21 25
Pierre à feux 21 25
Avalanches 21 24
Verglas 21 24
Big Foot 21 20

k ine
Plus haut simple

Liliane Frégeau
Brais
Plus haut triple

MargoBlais
Réjean Girouard

Classement 4 février

Pts
Braves 63 92
Troubadours 63 HY
Bijoux 63 83
Sautés Hi 80
Merles . 63 RO

lairs 63 80

Intrépides 63 77
Fourmies 63 76
Hirondelles 63 70
Ricaneux 63 68
Étoiles 63 6
Albatros 61 SS

Semaine

Plus haut simple
Thérèse Aubé
Joe Bonick

Plus haut triple
Rita Verreauit

 

ui
10878
10411
9554

10673
9K44
9370
16H78
9177

 

Qui
18208
19869
18580
18551
19439
18534
20335
19099
18605
18611
18512
17669

 

Qui
52620
52788
S1232
52440
50337
SON26

S1356
50762

SIKKI
50227

50155
50704

224
267

SA.

Joe Bonick 598

 

5500, 63 85 43501
R Hardy . 63 84 45546
C.Normandeæs :§3 78 44230
M. Maher x 72 45952
A. Lamarre ’ 72 4
5 Normande? 46172

Alice Duquette 204
Albert Bonneau 249

Plus haut triple
Aurore Lamarte 556
Germain Audefie 584

 

T. Choinière 60 82 36580
M.C Duplantis 60 79 36753
R. Bourgeois 60 74 33965
L. Ducharme 60 72 32475
J. Agthmael 60 68 39781

36690P.E. Rousselle 60 65
P. Rousselle 60 64 34621

Semaine
Plus haut simple

Jac. Racicot 197
Laur. ntier 196

     

Elise 60 47707
Rose 60 95 50366
Norma 60 91 48
Jeannine For 60 88 48193
Jeannine 60 82 49290
Claudette 60 78 49183
Rollande 60 74 49
Lucienne 60 72 48170
Jacqueline 60 49867
Gisèle 60 64 46170
Georgetic 60 S8 47905

Semaine
Plus haut simple 219

G Docquier
=, us haut triple

Françoise Allaire 538

 

Semai
Plus hautple

Thérèse Charbonneau 244
Jean-Pierre Boucher 245

Plus hauttriple
Thérèse Charbonneau 582
Armand| Granger SY

 

Farouches IR 72 18
ouche-Tard 18 67 16528
lairs 18 60 16401

Beaux-Bébés 18 59 17069
Agents Libres 18 54 15972
Lions Is 54 15575
omades 18 39 1

les 18 3 14756
Courageux 18 35 14845
Arc-en-ciel 18 33 14635
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- Caer ee ete

60 88 3%:
60 86 41429
60 84 42016
60 BO 37876
60 79 38525
60 78 37104
60 69 41836

. 60 68 35980
60 50590 6. 60 62 42459

Romain Cosffure 60 50560 E. Charron 60 61 40654
Rest Le Sicihen 60 89 50693 J). Labne 60 48 4384

Yiile St-Luc 60 79 47896 Plus haut simple
Age d'or de l'Île 60 78 48861 Mane-P Bergeron 204
Piscine Caron 60 72 S0171 Gérard M 200
Pur St-Lux 60 72 50042 Plus haut triple

60 71 50004 Gisèle Alie ss
04 Rapide 60 66 46899 Gérard Mondor 53%

Rest Le Bistro 60 SK 50339
Semaine

Plus haut simple
Denise Choquette 230
Den Gagnon 23) Classement 4 février

Prius haut triple PJ. Qui
Demise Choquette S63 Gar Travailleur si 04 SANS
Den. Gagnon 562 Rest Chez Dan #92 4106

Pieces Aut
id Iherville ni KA SOA

St-Luc Auto
Service ak 493)

Classement § février Acer HXH ai CU Say
PJ. Pts ui Vivene Saran nr 74 Mew

Coconut S7 104 91 Bouch des Halles Hé SUTY
Kit Kat s7 92 2KMN Lefebvre Pavetic M) hs Sen
Aero 57 K2 48806 “Semaine
Smarties 57 76 34002 Plus haut simple

Mirage 57 74 38981 Denise Ricard 213
Oh Henry 57 70 39053 Paul Choquette 282
Cherry Bossom 57 66 30531 us haut triple
Mars 62 41816 Denise Ricard S46
M&M $7 62 29310 Miche! Godin $77
Crunchie 57 60 47130
Coffee Cnsp 57 S& 41168
Nut Milk ST SK 29974

Plus haut simple Classement 9 février
Genevieve Labréche 209 Farouches 72
Marco Boulerice 223 ouches-Tard 67

Plus haut triple clairs ; 60)
Rosanne Bastien S584 Beaux -Bébés 59
François Boulerice Sis Agents Libres 54

Lions 54

Len 7les 37
. Courageux 35

Classement 7 février Arc-en-ciel 32

PJ. i Semaine
R Poulin 57102 45 Ptus haut simple
A Chaumont 57? 90 49997 Joël Goyette 229
C Couture S790 45480 Réal Boulence 229
J Plouffe 57 84 45784 Claudine Boulerice 243
G. Gabonault 57 82 45623 Plus haut triple

J Ryan S7 BO 44646  Réal Boulence 656
J Ouellette 57 78 45385 Claudime Boulerice 607
M Cézard 57 64 47504
S. Ro: S7 64 44506
B. Allard 57 62 48932
G. Godin $7 61 44561
[.. Bessette $7 S55 42743

Plushautsimple “lassement 11 février
Ghyslaine Marcoux 225 uipe
Jacques Paradis 212 Gage.

Plus haut triple Fleuriste
Rita Poulin 524 Plaisir des Sens 389
Jacques Paradis 562 Claude Bienvenue 374

J. Claude Oueiletie 370
i 362

Classement 8 février npagnarde: 33) t fév La Cam 333
PJ. Pts ui s

Goélands 66 115 52523 Plus haut simple
Canards 66 1 51067 Jocelyn Ouellette 248
Colombes 66 101 51618 Jeannette Jalbert 243
Geais Bleus 66 : Plus haut triple
Hirondelles 66 94 54811 Bernard Hudon 674
Faucons 66 » 55525 Denise Tétreault 653
Serins 66 50465 Plus haute moyenne
Moineaux 66 8 52751 Luc René 199
Aigles 66 82 54637 Jeannette Jalbent 159
Inséparables 66 74 56689
Pinsons 66 66 51764
Perdrix 66 64 54950Semaine Yous portez

us haut simple
Denise Fortin P 234 le poids du
René Tree 224 d

Plus hauttriplepenne prlushaut triple, monde sous
René Tremblay 562 vos épaules ?

Déchargez-vous
"ul ie ! 9

Classement 9 février en d'une part
PJ. Pts Qui ; -

ee on

Marthe sé 97 49056 =  CURE ed6 2 u= 00
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NAPIERVILLE$ SUZUKI
Grand Vitara 2000 V-6 Vitara 4 portes 2000
Louez a’ Yaad 48 mois

Trans et eT
prépareinclus

 

   

         

dimsansplafond
d’achat|jusqu‘a 48 mois
  

  
#

ire par,   E
T
H
S

 

4,97
d’2sansplafond

d'achat jusqu'à 48 mois

 

 

   

pour ous sommes prêts à vous NAPIERVILLE
à G'covontt (450) 245-0606 * prêt SSUZUKI

accueillir pour la réparation et
  

 

4J'en (514) 877-4951 l'entretien de votre Suzuki
\ 9 e 2 * ° MC

* Location basée sur un terme de 48 mois avec une limite de kilométrage de 80 000 km (8< du kilomètre additionnel) et Au-delà de l mgeniterie  acompte de 3 000$ sur Grand Vitara, 2 500$ sur Vitara et O$ sur Esteem Familiale et Esteem 4 portes. La première mensualité
  est payable à La prise d'effet. Transport et préparation (895$) inclus. Dépôt de sécurité requis. Immatriculation, e et

taxes en sus. (Les véhicules iliustrés peuvent être différents).  065172-0c37-g
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